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Editorial  

C 
hers amis, 

 

Bienheureux ceux qui sont doux, parce 

quôils poss®deront la terre1. 

 

Côest lors du sermon sur la montagne que J®sus 

parlant avec autorit® nous offrit ce texte 

®vang®lique majeur, v®ritable itin®raire spirituel.  

ç On a dit de la douceur quôelle ®tait la couronne 

des vertus chr®tiennes et un peu plus quôune 

vertu2.è 

Cette b®atitude nôest pas lôapanage des faibles. Elle 

exige de nous force et amour afin de ne pas nous 

laisser durcir par lôingratitude, lôorgueil, 

lôamertume ou le d®pit. Elle r®clame patience et 

magnanimit®. Les vrais doux ne sont pas troubl®s 

par le mal, ils cherchent ¨ imiter Notre-Seigneur 

qui sôest dit ç doux et humble de cîur3 è. Ils 

veulent sôinspirer aussi de sa M¯re que la liturgie 

appelle ç douce entre toutes4 è car on ne conquiert 

pas le ciel par des cris et des injonctions mais 

plut¹t par lôexemple et le sourire, la compassion et 

la vraie charit®. 

Vous trouverez dans ce num®ro de quoi nourrir 

votre m®ditation et vous conserverez ainsi un peu 

de la paix de No±l qui a empli les cîurs de sa 

douceur. Vous d®couvrirez aussi une actualit® 

juridique pr®occupante que nul ne doit ignorer. 

Dans les heures difficiles, prions saint Fran­ois de 

Sales, lui qui sut mod®rer son temp®rament 

imp®tueux pour mettre douceur et suavit® dans 

toutes ses paroles. ç Ce nôest pas par la grandeur de 

nos actions que nous plaisons ¨ Dieu mais par 

lôamour avec lequel nous les faisons. Côest lôamour 

qui donne la perfection et le prix ¨ nos îuvres. è 

 

 

Implorons sainte Th®r¯se de lôEnfant-J®sus qui se 

laissa impr®gner par la tendresse maternelle de 

Notre-Dame, elle qui avait aper­u lôespace dôun 

instant toute sa douceur dans son sourire.  

Pendant la r®citation de notre chapelet et avant de 

r®citer le ç Je vous salue Marie è, pensons au 

sourire que notre maman du ciel fait ¨ chacun de 

nous, un sourire que nous ne voyons pas mais qui 

est beaucoup plus beau que tout ce que nous 

pouvons imaginer, un sourire qui devrait 

transfigurer nos vies d¯s que nous pronon­ons ces 

saintes paroles, ¨ toute heure du jour et de la nuit. 

Avec lôaide de Notre-Dame, travaillons notre 

caract¯re afin que notre douceur d®sarme tous nos 

adversaires et retire le venin de la douleur qui 

engendre bien souvent la r®volte. 

 

En ce premier janvier, chantons dôune seule voix le 

Veni Creator afin que Dieu nous aide ¨ conserver 

paix et suavit® dans les rencontres que nous ferons 

cette ann®e, pour mener ¨ Lui toujours davantage 

dô©mes au milieu de cette ®poque enthousiasmante. 

Que Notre-Dame des Foyers Ardents veille sur 

chacun de nous. 

 

Marie du Tertre 

 

1 Matt. V.4 
2 Amour et silence, par un chartreux 
3 Matt. XI. 29 
4 Hymne Ave Maris stella : Vierge sans ®gale, douce entre 

toutes, d®livr®s de nos fautes, rendez-nous doux et chastes.  

 

 

Toute lô®quipe vous souhaite  

une tr¯s sainte et heureuse ann®e 2026  

sous le regard maternel de Notre-Dame ! 
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Lôorigine et le rythme de la douceur 

 

ç  Le saint-chr°me est compos® dôhuile 

dôolive et de baume, qui nous 

repr®sentent la douceur et lôhumilit®. 

Lôhumilit® perfectionne lôhomme dans ses devoirs 

envers Dieu, et la douceur le perfectionne dans 

ses devoirs envers la soci®t®. Le baume qui prend 

le dessous parmi toutes les autres liqueurs nous 

marque lôhumilit® ; lôhuile dôolive, qui prend le 

dessus, nous repr®sente la douceur qui met 

lôhomme au-dessus de toutes les peines et qui 

excelle sur toutes les vertus, parce quôelle est la 

fleur de la charit® : celle-ci, dit Saint Bernard, nôa 

toute sa perfection que lorsquôelle joint la 

douceur ¨ la patience.è 

Saint Fran­ois de Sales 

 

 

Comme chacun sent 

que la douceur est, 

parmi les vertus, 

dôun prix 

inestimable, et que 

celui qui la poss¯de 

vraiment est 

incontestablement 

parvenu ¨ la vraie 

saintet® chr®tienne ! 

Mais comme il faut 

®galement se m®fier 

de ses contrefa­ons 

qui paraissent 

dôautant plus 

haµssables quôelles 

parodient ce tr®sor 

et nous laissent 

am¯rement d®­us lorsque nous nous sommes 

aper­us que nous avions pris de la pacotille pour 

le pr®cieux m®tal ! Ni bonasse, ni mou, ni 

doucereux, ni douce©tre, celui qui est r®ellement 

doux est un homme tr¯s fort et il nôest aucune 

force v®ritable chez celui qui nôest pas doux. 

Aussi, nous voudrions dôabord dire que le plus 

doux de tous est Dieu (I). Nous vanterons sa 

douceur ¨ notre ®gard (II) et nous montrerons que 

la n¹tre nôa quô̈  se calquer sur la sienne (III). 

 

 

I ï La douceur 

de Dieu 

Toute perfection 

que nous 

admirons ici-bas 

sôorigine en Dieu 

qui en est 

lôexemplaire et la 

cause. La douceur en est une et côest dans lôintime 

de la vie divine que nous croyons quôelle existe 

dans toute sa beaut®. La Foi nous enseigne que les 

trois Personnes de la Sainte Trinit® forment une 

famille parfaite en laquelle la pluralit® ne porte 

nul ombrage ¨ lôunit®. Leur vie trinitaire existe de 

toute ®ternit® et il nôest jamais rien qui am¯ne une 

rel©che dans les liens entre les trois Personnes. Il 

nôest jamais rien 

non plus qui heurte 

ou puisse heurter 

lôardeur infinie de 

lôamour qui existe 

entre elles. En 

consid®rant ce 

myst¯re de charit® 

parfaite, nous ne 

nous trompons pas 

en affirmant de ces 

relations Trinitaires 

quôelles sont 

empreintes dôune 

douceur infinie sans 

laquelle leur 

bonheur ne serait 

pas complet. Cette 

douceur, apanage 

divin, descend du tr¹ne de la Sainte Trinit® sur 

tous les habitants du Ciel. 

 

II ï La douceur de Dieu vis- -̈vis des habitants 

de la terre  

Afin de prendre conscience de la douceur divine, 

consid®rons les sentiments de la maman qui tient 

dans ses bras et sur son cîur son enfant qui vient 

de na´tre, et commen­ons par nous dire que la 

douceur de ses gestes ¨ lô®gard de ce b®b®, si >>>       

Le mot de l'aumônier 
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>>> petit et fragile, ne nous donne quôune pauvre 

id®e de la douceur divine ¨ notre ®gard. Aucune   

comparaison humaine ne peut nous donner une 

id®e de cette mansu®tude dont Dieu use ¨ notre 

®gard. Notre vie chr®tienne, si lôon excepte les 

quelques ann®es o½ nous nôavions pas encore 

lô©ge de raison, sôest-elle pass®e dans la 

croissance dôun amour toujours plus vif pour 

Dieu ? H®las, il nôest malheureusement de jour o½ 

nous ne lôavons offens® et, parfois, gravement et ¨ 

r®p®tition. A ses bont®s multipli®es pour nous 

avec une divine profusion, nous avons oppos® si 

souvent nos fronts but®s, nos ©mes repli®es sur 

elles-m°mes. Nous nôavons ¨ peu pr¯s rien vu de 

la divine patience et de lôineffable p®dagogie de 

Celui qui mettait tout en îuvre pour nous attirer ¨ 

Lui. Quel mal Il sôest donn® et se donne pour 

chacun dôentre nous ! Quelle d®licatesse afin de 

trouver les moyens les plus nuanc®s et sans cesse 

renouvel®s pour ouvrir nos cîurs ! Lôhistoire de 

notre ©me est-elle autre chose que celle de la 

tendresse de Dieu cherchant ¨ vaincre notre duret® 

et notre grossi¯ret® ? Puissions-nous, avant de 

mourir, ouvrir les yeux sur lôinfinie 

condescendance divine afin de ne pas nous 

trouver dans une extraordinaire confusion au 

Jugement particulier pour lôavoir tant ignor®e et 

pour la d®couvrir seulement ¨ cet instant é 

 

III ï La douceur entre nous  

Point de douceur v®ridique sans une vie 

int®rieure. La douceur chr®tienne nôest pas de la 

terre : elle est surnaturelle, elle est divine. Elle est 

un don de Dieu r®pandu dans les cîurs ¨ travers 

le Christ Notre-Seigneur et la Tr¯s Sainte Vierge 

Marie. Elle demande dôabord une grande victoire 

sur les passions et sur lôirascible. Lôhomme doux 

est un homme fort. Il est celui qui conserve, en 

toute circonstance, cet empire sur lui-m°me pour 

ne jamais se laisser submerger par la peur, la 

col¯re ou lôune ou lôautre des passions. Il ne sôagit 

pas seulement dôun contr¹le ext®rieur bien fragile 

mais dôune domination int®rieure qui ne peut se 

faire parfaitement sans la gr©ce divine. Que de 

luttes et de combats int®rieurs pour que la gr©ce 

triomphe de cette nature ombrageuse ! Mais 

comme Dieu se trouve glorifi® lorsque lô©me 

parvient ¨ cette ma´trise ! 

 

Cependant, la douceur est-elle purement et 

simplement cette victoire de la raison, illumin®e 

par la gr©ce, sur la sensibilit® ? Oui. Mais nous 

voudrions exprimer ®galement son effet si 

pr®cieux dans les relations avec le prochain. 

 

Il nous semble que la douceur d®montre sa 

pr®sence lorsque quelquôun ajoute ¨ cette parfaite 

ma´trise de lui-m°me, la plus fine compr®hension 

de ceux qui lôentourent pour savoir sôadresser ¨ 

chacun exactement comme il convient. Si lôon se 

place sur le plan naturel, on parlera peut-°tre 

dôune sorte dôintuition des personnalit®s 

auxquelles on sait merveilleusement sôadapter. 

Mais si lôon passe au niveau surnaturel, affirmons 

alors que, sous la bienfaisante influence des dons 

du Saint-Esprit, on trouve le chemin des cîurs en 

vue de leur procurer le bien v®ritable. Faut-il le 

dire ? Il nôy aura jamais de chr®tien v®ritablement 

doux ¨ lô®gard de son prochain sôil ne met son 

grand effort ¨ devenir lui-m°me doux ¨ lô®gard de 

Dieu, côest- -̈dire accueillant ¨ sa gr©ce.  

 

Il y a loin de ce tableau avec cette fausse douceur 

qui ne sait pas dire la v®rit® ¨ celui qui aurait tant 

besoin de lôentendre par faiblesse ou, pire encore, 

qui falsifie les r¯gles de lôEvangile et les maximes 

des saints pour proposer des opinions d®grad®es 

qui b®nissent des mîurs corrompues. 

 

Nous pensons que les hommes dôaujourdôhui 

vivent trop vite pour comprendre et atteindre la 

douceur. Par d®finition, la pr®cipitation nous fait 

vivre ¨ un rythme qui nôest pas celui qui est fait 

pour nous. Nous subissons alors la violence de 

vivre ¨ une cadence qui ne nous permet pas de 

donner ¨ chacun et ¨ chaque chose le temps, 

lôattention et lôamour qui conviendraient. Il se 

passe alors que la brutalit® - ou au moins la 

f®brilit® ï sort de nous-m°me et maltraite ou ne se 

montre pas tr¯s d®licate envers les personnes ¨ qui 

nous nous adressons ou vis- -̈vis des choses qui 

nous avons ¨ faire. On ne saurait donc trop 

attacher dôimportance ¨ retrouver le rythme qui 

nous permet dôagir paisiblement pour nous 

mouvoir dans la douceur. 

 

Dans le Cîur Douloureux et Immacul® de Marie, 

 

R.P. Joseph 
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Bienheureux les doux,  
pas les mous !  

Q 
uentin, 3 ans, joue aux voitures dans le sa-

lon de son arri¯re-grand-p¯re avec des 

bruitages si sonores et fatigants que lôaµeul 

demande aux parents de lôemmener jouer ailleurs. 

ç Je ne sais pas si Quentin va lôaccepteré Quen-

tin, voudrais-tu bien aller dans la chambre ? è Les 

bruitages continuent de plus belle. ç Ah, je suis 

d®sol®, il ne mô®coute pas, il va se braquer et crier 

si jôinsisteé è Cela continue jusquô̈  ce quôun 

oncle prenne Quentin par la main, lui explique 

que le salon nôest pas une salle de jeu, le motive 

et fasse diversion en allant jouer avec lui quelques 

instants dans la chambre. Qui a exerc® la vraie 

vertu de douceur ? 

 

Douceur et fermet® 

Saint Jean-Baptiste de la Salle (1651-1719), grand 

®ducateur, donne ¨ la douceur la plus grande place 

parmi les 12 vertus quôil exige dôun bon ma´tre1.  

Pour autant, la douceur nôest ni la mollesse ni la 

tol®rance. La douceur doit °tre ferme, en vue du 

bien quôon cherche ¨ obtenir : la pratique des ver-

tus, la sanctification, le bien particulier dôune per-

sonne ou le bien commun. Dans lô®ducation, elle 

devra °tre associ®e ¨ la force de sôopposer au d®-

sordre, au courage dô®tablir et de conserver des 

r¯gles de vie ®quilibr®es, ¨ la pers®v®rance face 

aux obstacles et aux ®checs.  

 

Les d®fauts oppos®s ¨ la fermet® sont facilement 

d®tect®s par nos interlocuteurs : 

¶ Une tol®rance excessive, la faiblesse de ne 

pas sanctionner. 

¶ Une inconstance dans lôaction : commander 

ou menacer sans agir. 

¶ Une familiarit® excessive ou un exc¯s de 

paroles, qui g®n¯rent m®pris et indocilit®. 

¶ Une timidit® excessive, un air troubl® ou 

emprunt®. 

 

Quelle est la vraie douceur ? 

Saint Jean-Baptiste de la Salle cite quatre sortes 

de douceurs. Celle de lôesprit qui juge sans ai-

greur, sans passion ni pr®occupation de soi. Celle 

du cîur qui veut obtenir les choses sans ent°te-

ment et de mani¯re juste. Celle des mîurs : il 

sôagit de se conduire par de bons principes, sans 

vouloir r®former les personnes sur qui on nôa au-

cun droit, ou  les choses qui ne nous concernent 

pas. Enfin, la douceur de la conduite : côest agir 

avec simplicit®, droiture, sans contredire les 

autres, et avec une mod®ration raisonnable.  

Voil¨ un vaste programme ! Pour nous aider sur 

cette voie dôimitation de J®sus-Christ, le saint 

nous met en garde contre les d®fauts suivants : 

¶ La susceptibilit® : comment r®agissons-nous 

aux paroles maladroites qui nous concer-

nent ?   

¶ La vivacit® et les r®actions imp®tueuses. At-

tention les sanguins ! 

¶ Lôhumeur noire, bizarre, bourrue et un air 

sombre. Attention les m®lancoliques ! 

¶ Les mani¯res dures ou m®prisantes, le vi-

sage trop fier. 

¶ Les paroles aigres, insultantes ou simple-

ment chagrines. 

¶ Lôagitation violente, les sanctions pr®cipi-

t®es ou redoubl®es.           >>>   
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>>> Ces d®fauts oppos®s ¨ la douceur menacent 

®videmment lô®quilibre de notre vie de m®nage, 

lô®ducation des enfants et m°me notre r®ussite 

professionnelle. 

A contrario, la vraie douceur va montrer des ma-

ni¯res engageantes ou persuasives, une bienveil-

lance, une sensibilit® et une attention parfois af-

fectueuse aux autres. Elle va ¹ter au commande-

ment sa part de duret® et dôaust®rit®. Lôinsinua-

tion, la persuasion et la douceur obtiendront des 

r®sultats plus durables que la contrainte s¯che ou 

la violence car elles toucheront plus profond®-

ment le destinataire dans son intelligence, sa vo-

lont® et son cîur. 

 

Comment pratiquer la douceur ? 

Saint Jean-Baptiste de la Salle recommande 

quelques actions pour lô®ducation des enfants :  

¶ Se corriger soi-m°me de ses mani¯res rudes 

ou grossi¯res, oppos®es ¨ la douceur. 

¶ D®finir des r¯gles et des ordres ®quilibr®s, 

tenant compte des capacit®s, des circons-

tances, des caract¯res et temp®raments, du 

moment ad®quat, sans perdre de vue le but 

recherch®. 

¶ ątre simple, exact et patient : la r¯gle doit 

°tre comprise et suivie avec assiduit® 

quoique sans exc¯s de z¯le. £viter un exc¯s 

de paroles et les sermons prolong®s. 

¶ Garder une attention douce et vigilante,  

avec une ®gale bont® entre tous.  

¶ Lorsquôon doit reprendre un enfant, ne pas 

le faire sous le coup de la col¯re ! Nô°tre ni 

amer ni insultant et ne pas lôhumilier. Lôob-

jectif doit °tre que lôenfant, une fois calm®, 

comprenne sa faute et ac-

cepte la sanction. 

¶ Donner la libert® ¨ lôenfant 

dôexprimer ses difficult®s, par 

exemple pour le travail, en lô®coutant vrai-

ment, car cela peut donner des cl®s pour 

lôaction. 

¶ Savoir f®liciter et r®compenser, ce qui en-

courage ¨ bien faire. 

¶ Chaque jour, avoir un mot ®difiant, parler 

dôune vertué Le temps fera son effet. 

¶ Apprendre la politesse ! Elle est n®cessaire 

pour bien vivre en soci®t®.  

 

Nous voyons bien que la douceur nôest pas inn®e. 

Elle sôapprend par une triple formation. Forma-

tion du cîur pour incliner aux vertus, prendre de 

bonnes habitudes, ®loigner les passions et les 

vices. Formation de lôesprit : aimer notre religion 

et ses dogmes, parler juste et avec bon sens, agir 

en sachant discerner le but louable ¨ atteindre et 

en sachant expliquer ses choix. Formation du ju-

gement : juger du rapport des choses entre elles, 

distinguer le bien et le mal dans notre conduite. 

 

Finalement, la douceur, côest la vertu des forts, de 

ceux qui sôengagent sur la voie du Royaume de 

Dieu et qui savent que sur le m®tier, il faut re-

mettre cent fois son ouvrage ! 
  

Herv® Lep¯re 

1 Les douze vertus dôun bon ma´tre - Saint J.-B. de la Salle et 

fr¯re Agathon. Manuel pratique de 90 pages.  

 

SOUTIEN SCOLAIRE 

Pour faire suite ¨ notre article (FA 40) : Au secours ! Mon enfant ne comprend rien en cours de calcul ! 

 

La page Soutien Scolaire sôenrichit tout au long de nos parutions par les conseils de notre ami, ancien 

instituteur qui nous offre le fruit de son exp®rience.  

Apr¯s de nombreux conseils pour aider nos enfants en calcul, nous avons commenc® dans notre FA 49 

lôapprentissage de la conjugaison qui impressionne tant les enfants. Nous poursuivons ici avec lôexplica-

tion concernant les pi¯ges des verbes du 2¯me groupe.  

 

https://drive.google.com/file/d/1P3b7bTms_rzk-p-c3G1Uu-Zo--gkTMsd/view 

https://foyers-ardents.org/category/soutien-scolaire/ 
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ç  Jôai mis 40 ans pour acqu®rir  

un peu de douceur, voudriez-vous  

que je la perde en un quart 

dôheure ? è 

Saint Fran­ois de Sales apr¯s °tre rest® calme 

devant un contradicteur. 

 

Chers grands-parents,  

 

Heureux les douxé Evidement, le message du 

Christ est limpide sur ce sujet !  

Heureux les doux, car ils recevront la terre en 

h®ritage, nous dit Notre-Seigneur dans les B®a-

titudes (Mt 5, 5). Et ces B®atitudes sont un v®-

ritable discours programme d®crivant le visage 

du Christ que nous devons imiter. Nous ne pou-

vons contempler les myst¯res de la vie cach®e, 

la vie publique, la 

Passion et la r®sur-

rection de Notre-

Seigneur sans 

dôabord com-

prendre que la Cha-

rit® est Douceuré 

Prenons juste garde 

de ne pas con-

fondre douceur et 

mollesse ! La dou-

ceur nôest pas fai-

blesse, elle est une vertu exigeante qui impose 

de grands efforts sur soi-m°me ! Il ne sôagit pas 

dôavoir un temp®rament conciliant, ®vitant les 

coups, taisant les corrections n®cessaires. 

ç Celui-l¨ p¯che qui ne se met pas en col¯re 

quand il le doit è nous dit saint Thomas 

dôAquin.  

La douceur est li®e ¨ la vertu de Force, nous 

disent les P¯res de lôEglise "Il nôy a point de 

douceur v®ritablement vertueuse par temp®ra-

ment : ce nôest que mollesse, indolence et arti-

fice," affirme F®nelon. Au nom de la douceur, 

on ne doit jamais renoncer ¨ poser un jugement 

de v®rit® ou une affirmation morale n®ces-

saireé 

Nous pensons que, pour des grands-parents, 

cette vertu est ¨ la fois ais®e et difficile ¨ exer-

cer. 

 

- Ais®e parce que, avec le recul, notre jugement 

a m¾ri et que lôexp®rience nous a appris ¨ bien 

discerner lôessentiel de lôaccessoire. Essentiel 

qui peut °tre aussi compos® des multiples com-

portements et usages qui font la vie de famille, 

mais qui doit nous rendre capable de fermer les 

yeux sur certains comportements aga­ants li®s 

¨ la disparition des usages sociaux. 

- Ais®e parce que nous sommes beaucoup 

moins au contact direct ave  les difficult®s quo-

tidiennes de nos famillesé Nous ne sommes 

pas directement ç au feu è. ç Ici tout est per-

mis, sauf le p®ch® è entendions-nous dire un 

grand p¯reé Côest 

un peu court 

maiséil y a du 

vrai ! 

 

Difficile parce que, 

en tant que grands-

parents, nous de-

meurons ï esp®rons

-nous ï la r®f®rence 

de ce qui doit se 

faire. Nous restons 

des conseillers pour nos enfants. Et il y a par-

fois des d®cisions difficiles ¨ prendre ! Notre-

Seigneur, notre mod¯le de douceur, fait cesser 

le scandale des marchands du temple par la 

violence ! Il est des choses que lôon ne peut 

accepter ! Heureux les doux ne veut pas dire 

ç heureux les mous è ! Lors de la grave triple 

trahison de Pierre, ç J®sus le regarda è, côest 

tout, cela ®tait suffisant pour que Pierre com-

prenneé et J®sus avait pris ce triple tra´tre 

comme chef de lôEglise ! Quel enseignement ! 

ç Pr°che la parole, insiste en toute occasion, 

favorable ou non, reprends, censure, exhorte, 

avec toute douceur et en instruisant1.è  >>>  

           

Heureux les doux 

https://www.aelf.org/bible/Mt/5
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NÁ 1 ¨ 7 : Th¯mes vari®s (®puis®s) 

NÁ 8 : La Patrie (®puis®) 

NÁ 9 : Fatima et le communisme 

(®puis®) 

NÁ 10 : Des vacances catholiques 

pour nos enfants 

NÁ 11 : Pour que le Christ r¯gne ! 

NÁ 12 : Savoir donner 

NÁ 13 : Savoir recevoir 

NÁ 14 : Notre amour pour lôEglise 

NÁ 15 : Mission sp®ciale (®puis®) 

NÁ 16 : Dôhier ¨ aujourdôhui 

NÁ 17 : Mendiants de Dieu 

NÁ 18 : Lô®conomie familiale 

(presque ®puis®)                                  

NÁ 19 : La souffrance (®puis®)                                                           

NÁ 20 : La coh®rence 

NÁ 21 : La noblesse dô©me 

NÁ 22 : La solitude 

NÁ 23 : La vertu de force 

NÁ 24 : Le chef de famille 

NÁ 25 : Le pardon (®puis®) 

NÁ 26 : La pri¯re 

NÁ 27 : Libert® et addictions 

(®puis®) 

NÁ 28 : Les foyers dans lô®preuve 

NÁ 29 : La joie chr®tienne  

NÁ 30 : Notre-Dame et la femme 

NÁ 31 : Lô©ge de la retraite 

NÁ 32 : Apprendre ¨ grandir 

(presque ®puis®)                                  

NÁ 33 : R®pondre au plan divin 

NÁ 34 : Les fian­ailles 

NÁ 35 : Lô®cole 

NÁ 36 : Lô®veil au beau 

NÁ 37 : Confiance - Abandon 

NÁ 38 : Lôesprit dôapostolat 

NÁ 39 : Ecologie et respect de la 

cr®ation 

NÁ 40 : Homme et femme, deux 

°tres compl®mentaires 

NÁ 41 : Saint Michel, un grand 

protecteur pour la France (presque 

®puis®) 

NÁ 42 : Lôesprit de famille 

NÁ 43 : Faire fructifier les talents 

NÁ 44 : La communion des saints 

NÁ 45 : Lôamiti® 

NÁ 46 : la maternit® 

NÁ 47 : La paix int®rieure 

(presque ®puis®) 

NÁ 48 : Le Cîur Immacul® de 

Marie triomphera 

NÁ 49 : Le devoir dô®tat 

NÁ 50 : Saint Joseph, apprenez-

nous 

NÁ 51 : Osons lôenthousiasme 

NÁ 52 : Rome ®ternelle 

NÁ 53 : Tu honoreras ton p¯re et 

ta m¯re 

NÁ 54 : H®roµsme et saintet® 

(®puis®) 

Commandez nos anciens num®ros  

(25 ú pour 6 num®ros (une ann®e) ou 5 ú lôexemplaire, port compris)  

Pour les num®ros ®puis®s, nous prenons toujours les r®servations en vue dôune r®impression  

d¯s que nous aurons suffisamment de commandes.  

>>> La douceur ne concerne donc probablement 

pas le contenu du message n®cessaire mais plut¹t 

sa forme ! Pour les grands-parents, la douceur 

consistera peut-°tre ¨ supporter les multiples pe-

tites contrari®t®s li®es aux diff®rences de temp®-

raments voire dô®ducation, ou ¨ toute autre cause 

pour laquelle il ne faudra pas r®agir parce que ­a 

nôest pas le moment, ­a nôest pas si grave ou cela 

portera plus de fruits. ç Parents nôexasp®rez pas 

vos enfants2 è, nous disent les Ecritures, cela 

reste vrai pour les enfants mari®s, voire pour les 

petits-enfants !  

Prions sainte Anne de nous 

donner la force de pratiquer 

cette douceur, ¨ la fois force et 

mansu®tude, que nous demande 

notre P¯re du Ciel. 

 

Des grands-parents 

1 Timoth®e 4:2  
2 Saint Paul aux Colossiens 3:21 
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2e geste : Oser demander service ! 

 

 

ç  Jôai besoin de toi, Zach®e ! è  

Qui sollicite ainsi ? Côest le fils de Dieu 

cr®ateur du ciel et de la terre ! 

 

J®sus sait ce quôil en est, lui, fils de Dieu : il de-

mande si souvent service ¨ ses ap¹tres, ¨ ses pairs, 

mais aussi ¨ lôinconnue (la Samaritaine) et au 

sceptique (Zach®e). Il nous interroge : ç Lequel 

est plus grand ? Lôor ou le temple qui sanctifie 

lôor꜡?  Le don ou celui qui sanctifie le don2 ?  è 

Voil¨ bien ce que r®alise celui qui ose demander 

service : il sanctifie le don, plus par sa disponibili-

t® et son sourire, que par le service rendu. Pour le 

ç Fils de lôhomme è, il est normal de ç frapper ¨ 

sa porte è. 

Si J®sus veut °tre le premier ¨ °tre sollicit®, côest 

bien parce quôil conna´t la valeur et lôefficacit® de 

ce geste. De fait, J®sus r®compense ceux qui osent 

lui demander service. Il ouvre toujours sa porte.  

 

Lôexemple de Notre-Seigneur 

Quand Nicod¯me, docteur de la loi, pharisien, le 

d®range en pleine nuit pour lôinterroger sur ses 

derniers propos publics, J®sus lôaccueille certaine-

ment avec ce sourire bienveillant qui vous met  ¨ 

lôaise. Il r®pond ¨ ses questions, le bouscule 

quelque peu : ne conna´t-il pas les proph®ties, lui, 

un dignitaire de la foi ?  Et pour autant, il finit par 

lui r®v®ler le myst¯re de lôIncarnation, avant ses 

propres ap¹tres. Belle r®compense pour Nicod¯me 

qui a os® demander service. Quelle audace, mais 

aussi quelle modestie ! Deux qualit®s souvent 

ç complices è dans cet acte ®nergique de commu-

nication.  

Quand J®sus a besoin des cinq pains et des deux 

poissons dôun petit gar­on pour nourrir une foule 

®reint®e qui ®coutait son enseignement depuis plu-

sieurs jours, que fait-il ? En toute humilit®, il 

sôadresse ¨ un enfant et lui demande de bien vou-

loir lui confier son panier. Côest lôincroyable mi-

racle de la multiplication des pains qui va rassa-

sier plus de cinq mille personnes ! En guise de 

remerciement, douze corbeilles bien remplies fu-

rent restitu®es ¨ lôenfant, heureux dôavoir rendu un 

service au Fils de Dieu !  Quelle gr©ce dô°tre solli-

cit® par J®sus ! 

 

Ce que cela signifie pour nous 

Nôh®sitons plus ¨ demander service : voil¨ le sens 

de cette injonction quelque peu provocatrice : ç Si 

lôun dôentre vous a un ami, quôil aille le trouver au 

milieu de la nuit pour lui dire : ç Mon ami, pr°te-

moi trois pains3. è  

Demander un service est le moyen efficace par 

excellence pour briser la glace et faire le ç pre-

mier pas è.  

L¨ aussi, la technologie num®rique tend ¨ nous 

®loigner de la communication naturelle avec nos 

cong®n¯res parce que, rendus autonomes avec nos 

instruments ç magiques è, nous avons de moins 

en moins besoin des autres. De fait, nous nous 

croyons autosuffisants, puisque dôun clic nous fai-

sons tout : des courses par internet, un itin®raire 

avec le GPS, et des milliers de relations amicales 

avec les r®seaux dits ç sociaux è. 

Ne perdons jamais de vue que la technique doit 

toujours rester au service de lôhomme et non 

lôinverse. Un lieu commun, nous le conc®dons, 

mais de plus en plus dôactualit®. 

Nous nous persuadons que nous nôavons besoin 

de personne, quôil vaut mieux ne pas d®ranger. 

Cette forme dôind®pendance postmoderne et 

quelque peu ®gocentrique sôinstalle progressive-

ment dans les mentalit®s.  

Et si par malchance, nous sommes oblig®s de 

ç demander service è, malgr® toutes nos tentatives 

pour lô®viter, nous voil¨ quelque peu embarras-

s®s ! Lôart de solliciter une aide est devenu une 

d®marche rare car nous sommes envahis par la 

crainte tenace dô°tre importun. Nôavons-nous vrai-

ment besoin de personne ? Quelle erreur ! La r®a-

lit® est souvent ¨ lôoppos® de cet ç a priori è. 

Deux vertus communicatives de grande valeur 

sont li®es au fait de ç demander service è. La pre-

mi¯re est la mise en commun des moyens >>>  

LõEvangile : LE guide pratique de 
la communication réelle (suite1) 
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>>> propres ¨ chacun, ce qui correspond litt®rale-

ment ¨ lô®tymologie du mot ç communiquer è 

dont le propre est justement la mise en commun 

des biens mat®riels ou immat®riels. Le deuxi¯me 

b®n®fice consiste ¨ donner de la reconnaissance ¨ 

la personne sollicit®e. Or, pr®cis®ment, cette ç re-

connaissance è manque ¨ nos contemporains, 

oblig®s dôob®ir ¨ des robots, des voix pr®enregis-

tr®es, des codes ®sot®riques. Côest une v®ritable 

r®volution qui sôimpose ¨ lô®quilibre psychique 

des humains.  

 

En pratique, que faire ? 

Communiquer, r®p®tons-le, est toujours un effort, 

cela doit prendre la forme dôune ç virtus è, un acte 

vertueux habituel, tel que pr®conis® par saint Tho-

mas dôAquin : un effort 

auquel on veut 

sôastreindre pour sôexer-

cer ¨ communiquer avec 

et comme J®sus. 

- R®sistons ¨ notre timi-

dit®, cr®ons et multi-

plions ¨ notre ®chelle les 

occasions de demander 

service ! Laissons par 

exemple de c¹t® notre 

GPS et interrogeons les 

passants. Voici un excel-

lent exercice pour 

vaincre son petit orgueil 

et sôexercer ¨ la commu-

nication au jour le jour. 

Un sourire, un remercie-

ment chaleureux qui ac-

compagnent ce petit 

geste peuvent aider ¨ 

am®liorer nos capacit®s 

relationnelles. 

- Ne nous laissons pas fasciner par les progr¯s 

constants et magiques de la communication con-

nect®e et digitale. Effor­ons-nous dôen tirer le 

meilleur parti, pour propager la bonne parole, et 

lôenseignement de J®sus. Une vigilance et un sens 

critique aigus accrus sont imp®ratifs pour rester 

ma´tre et non esclave de la communication num®-

rique. Côest le grand d®fi des temps actuels : vivre 

de vraies relations humaines en d®pit de lôinvasion 

virtuelle. Nous devons nous imposer en toute luci-

dit® des r¯gles personnelles de vie. Un contact r®el 

vaut mieux quôun contact vir-

tuel, en sôeffor­ant, par 

exemple, de sortir de notre bu-

reau afin de saluer nos coll¯gues, de 

leur ç demander un service è. Veillons dôabord ¨ 

®quilibrer nos vies int®rieures, surveillons le 

temps et lôattention qui nous sont impos®s par la 

communication digitale.  

- Conservons cette r¯gle dôor m°me et surtout si 

cela co¾te : pour un catholique fervent, ç Dieu 

premier servi è, lôhumain ensuite, la vie num®-

rique apr¯s ! 

Vie int®rieure parce quôon ne peut °tre en bonne 

compagnie avec autrui que si lôon est dôabord en 

bonne compagnie avec Dieu. Relation humaine 

parce que côest la condition dôune vie accomplie 

et riche de sens. 

Lôhomme dou® ç dôintel-

ligence du cîur è selon 

lôexpression favorite de 

J®sus, lôhomme vigilant, 

le chr®tien fervent sôef-

force de trouver les 

bonnes mesures pour pr®-

server son hygi¯ne de 

vie, la sant® de son esprit 

et de son ©me. Il doit 

sôefforcer dô°tre le ma´tre 

chez lui. Lôhomme vrai-

ment ç augment® è, côest 

celui dont la force de ca-

ract¯re et lôintelligence 

restent en ®veil pour pr®-

server sa foi. Lôhomme 

de communication aime 

®valuer et r®®valuer les 

bons et mauvais c¹t®s de 

la modernit® ¨ lôimitation 

de J®sus qui aimait se pr®senter comme un ç signe 

de contradiction è. Faisons de m°me avec notre 

®poque dite ç postmoderne è. Aimons cette man-

su®tude pr®conis®e par saint Thomas dôAquin, qui 

nôa jamais ®t® aussi n®cessaire quôaujourdôhui 

dans les relations humaines. Nos contemporains 

en ont vraiment besoin. 

 

Pour aller plus loin et progresser 

R®alisons quotidiennement un examen de cons-

cience et de pr®voyance. Combien de fois faudra-t

-il sôamender ? Combien de fois, devrons->>> 
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>>> nous reconsid®rer nos comportements par 

rapport ¨ la fascination et ¨ lôutilisation abusive 

de nos outils connect®s ? Quôimporte ! Côest LE 

combat ¨ mener de nos temps, combat dôabord 

avec soi-m°me, sa temp®rance et sa loyaut® vis- -̈

vis de nos r®solutions. Le combat de la vie int®-

rieure contre le bruit et ç tout ce qui brille è, le 

combat de la r®flexion personnelle contre le rem-

plissage de vide, le combat du bon usage de son ç 

temps de cerveau4 è en faveur de la pri¯re, de 

lôimagination cr®atrice, de la contemplation et, 

bien s¾r, de la communication attentive ¨ son 

prochain. Lôaffrontement de lôintelligence r®elle 

contre lôintelligence artificielle. Une lutte de plus 

en plus virile, qui exige beaucoup de d®termina-

tion. 

ç Mais ayez confiance, jôai vaincu le monde5.è 

Ces mots de J®sus, doivent stimuler les hommes 

de bonne volont® libres, vraiment libres, aid®s de 

leur pratique catholique et en particulier des sa-

crements de la confession et de la communion. 

 

RESOLUTION PRATIQUE : Recenser les per-

sonnes proches ou lointaines ¨ qui on va deman-

der service avec simplicit® en ayant le d®sir de 

leur manifester notre reconnaissance. Demander 

service, côest dire ¨ la personne proche ou loin-

taine ç tu môes utile è.  

Choisissons les visages le plus tristes et les moins 

engageantsé et le sourire appara´-

tra comme par miracleé Il nôy a 

pas de petits moyens pour lutter 

contre la solitude, ce mal du si¯cle. 

Et si ce geste de communication se traduit par un 

refus ? Hypoth¯se plausible... Alors, marchons 

dans les pas de Marie et de Joseph qui se sont vu 

refuser lôhospitalit®, prenons ce revers comme 

une blessure qui nous rapproche de J®sus. 

     

 

ENGAGEMENT SPIRITUEL : Une dizaine 

dôAVE - 2¯me myst¯re joyeux : La Visitation   

ç Demander service.è Marie se rend chez sa tante 

©g®e enceinte de Jean-Baptiste. Elisabeth aurait-

elle sollicit® lôaide de sa ni¯ce ? Peut-°tre, en tout 

cas la rencontre de ces deux femmes se c®l¯bre 

par le Magnificat !  

ç Que celui qui vous donne lôhospitalit® com-

prenne quôil re­oit de vous une gr©ce. è 

 

1 Lôintroduction et le premier geste : Oser faire le 1er pas 

ont ®t® publi® dans le FA 54 
2 Matthieu XXIII,17 
3 Luc, XI,5  
4 ç Temps de cerveau humain disponible è, selon l'ex-

pression formul®e en 2004 par Patrick Le Lay, 
5 Luc, XVI,33  

 

17 janvier : Pontmain ï Notre-Dame de Sainte Esp®rance  
 

Vierge qui vins ici nous parler dôesp®rance, 

Souviens-toi des Fran­ais toujours dans la douleur. 

Prends piti® de tes fils et redonne ¨ la France 

Sa foi, son nom, sa gloire et ses titres dôhonneur. 

 

Notre-Dame de Pontmain, priez pour nous, pour lôEglise et pour la France 
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Un peu de douceuré  

Dans ce monde de brutes 

 

C 
omment ne pas regretter le temps o½ la d®licatesse de lô®ducation rendait les conversations 

exquises et les mîurs si polic®es que chaque moment en soci®t® rev°tait une douceur dont 

nous ne pouvons avoir quôun vague aper­u au d®tour de certaines rencontres. 

 

Nous avons tous c¹toy® un jour une vieille dame charmante, dont le seul luxe r®side dans le raffine-

ment de ses expressions et dans lôextr°me courtoisie avec laquelle elle sait avoir une pens®e ou un 

geste d®licat pour chacun. 

Et que dire encore de ce vieux monsieur qui, 

de fa­on tout ¨ fait naturelle, pr®sentait ses 

hommages ¨ la caissi¯re du supermarch®, peu 

habitu®e ¨ ce genre dôamabilit® ; ou compo-

sait une ode courtoise pour une petite ni¯ce 

®bahie par cette douce marque dôaffection 

dôun autre temps. 

ç Qui nôa pas connu lôAncien R®gime nôa pas 

connu la douceur de vivre è disait Talley-

rand. 

Et pourtant, si nous nous efforcions d®j¨ 

dô®liminer tout mot ou expression rugueuse, 

basse ou brutale de nos conversations quand ce nôest pas absolument n®cessaire, comme la vie en 

serait plus agr®able et les mîurs plus adoucies ! Certainement, une part de bonheur familial en d®-

coulerait. Mais attention, douceur ne veut pas dire mi¯vrerie ou flatterie. Chacun saura en com-

prendre la nuance. 

Alors, pourquoi ne pas essayer ?   

23 janvier : mariage de Notre-Dame 

 

ç Seigneur, Dieu de bont® et de mis®ricorde, qui, dans le 

monde du mal et du p®ch®, avez offert la Sainte Famille de 

Nazareth ¨ la soci®t® des ©mes rachet®es, comme un tr¯s pur 

exemple de pi®t®, de justice et d'amour, voyez combien la 

Famille est aujourd'hui attaqu®e de toutes parts, et combien 

tout conspire ¨ la profaner, en lui arrachant la foi, la religion 

et les bonnes mîurs. Secourez, Seigneur, l'îuvre de vos 

mains. Prot®gez dans nos foyers les vertus domestiques, 

elles sont l'unique garantie de concorde et de paix. Venez et 

suscitez les d®fenseurs de la famille. Suscitez les ap¹tres des 

temps nouveaux qui, en votre nom, gr©ce au message de J®-

sus-Christ et ¨ la saintet® de leur vie, rappellent les ®poux ¨ 

la fid®lit®, les parents ¨ l'exercice de l'autorit®, les enfants ¨ 

l'ob®issance, les jeunes filles ¨ la modestie, les esprits et les 

cîurs de tous ¨ l'estime et ¨ l'amour de la maison b®nie par 

vous. è Pie XII 
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E 
n ces temps de bouleversement et de 

grandes violences, il est assez frappant 

dôentendre de la part dôautorit®s reli-

gieuses, gardiennes de la morale et du Bien, des 

appels r®p®t®s ¨ la douceur, ¨ la paix et ¨ lôamiti® 

entre les peuples. Il semble que lôEglise dôaujour-

dôhui ait fait sa devise de ces B®atitudes : heureux 

les doux, les pacifiques, les mis®ricordieux. Ce 

sont bien s¾r des choses louables et d®sirables en 

soi, mais on peut se demander si elles ont ®t® bien 

interpr®t®esé Peut-on t®moigner de la v®rit® sans 

combattre lôerreur, ou vaincre le p®ch® sans se 

faire violence ? La douceur est-elle la r®ponse ¨ 

tout ? A mal la comprendre, telle quôenseign®e 

par Notre-Seigneur, ne risque-t-on pas de tomber 

dans la faiblesse ?  

 

La faiblesse est-elle une vertu ? 

Il serait vain de gloser sur la faiblesse humaine 

puisquôelle fait partie de notre nature depuis le 

p®ch® originel. Lôid®e est plut¹t de mettre en lu-

mi¯re quelques ®v¯nements qui ont contribu® ¨ 

corrompre le pr®cepte ®vang®lique, pour le trans-

former en faiblesse. Sans remonter trop loin, d®-

butons avec le d®veloppement en Europe du cou-

rant romantique1. En France, le romantisme est 

dôabord port® par Chateaubriand, puis Mme de 

Sta±l et Victor Hugo. Il se d®finit comme le culte 

du sentiment, des passions. Il va impr®gner tous 

les domaines culturels, et inspirer les diff®rentes 

strates de la soci®t®. En mettant lôaccent sur le 

Pathos, le romantisme donne la priorit® aux senti-

ments sur la raison : ce qui fait la grandeur de 

lôhomme nôest plus sa capacit® ¨ sô®lever par la 

vertu ou le combat contre ses d®fauts, mais plut¹t 

la grandeur de ses sentiments et le tragique de ses 

actes. La m®lancolie y est c®l®br®e, le sentiment 

amoureux adul®. Le plus important est dôexprimer 

un ressenti int®rieur, avec en substance lôid®e que 

si une chose, ou le sentiment que jôen ai, est belle, 

alors elle est bonne, ind®pendamment de la notion 

de v®rit® objective.  

Le romantisme sôintroduit dans lôEglise et se tra-

duit par exemple en d®tournant cette citation de 

saint Augustin : ç Aime et fais ce que veux.è 

Lôimportant est dôaimer, plus que de chercher la 

V®rit® ou le Bien. Finis les combats de la Foi, les 

condamnations des erreurs, les missions en terres 

non chr®tiennes. Lôheure est ¨ la conciliation, ¨ la 

fraternit® humaine, ¨ lôentente. Il faut vivre un 

catholicisme apais®, loin des pol®miques et des 

oppositions. On pense convaincre par lôamour, et 

mettre fin aux conflits avec le monde ath®e ou les 

fausses religions par le dialogue et la fin des 

dogmes. Le chr®tien moderne, imbu de sentimen-

talisme, ne comprend plus que la V®rit® peut bles-

ser, que lôamour infini du Christ implique une 

forme de violence contre soi et contre lôerreur. 

Concilier le Dieu de la Charit® avec le Dieu des 

Arm®es est une sorte de non-sens, et accepter 

lôautre tel quôil est, sans chercher ¨ le corriger ou 

¨ lôaider ¨ sô®lever vers Dieu, semble le nouveau 

mot dôordre. Cette attitude est particuli¯rement 

visible pour les chr®tiens depuis le Concile Vati-

can II, avec la r®volution quôil a entra´n®e dans 

lôEglise. 

 

La fin de lôEglise militante ? 

Nous lisons dans le cat®chisme que lôEglise est 

divis®e en trois corps. LôEglise militante ras-

semble les chr®tiens vivant encore sur terre. 

LôEglise souffrante compte les ©mes des d®funts 

qui, au Purgatoire, expient leurs fautes avant 

dôentrer au Ciel. Enfin, lôEglise triomphante com-

prend avec les Anges, les ©mes des saints. 

Comme son nom lôindique, lôEglise militante est 

appel®e ¨ combattre jusquô̈  ce que la mort mette 

fin ¨ sa lutte ; lutte dôabord contre soi (la conver-

sion), puis contre lôerreur et le p®ch® dans la so-

ci®t® (lôapostolat). Or, on remarque que depuis 

Vatican II, cette lutte qui est intrins¯que ¨ la na-

ture du chr®tien est ®clips®e, mise en veille.  

 

La fin de lôapostolat est ®nonc®e par trois textes 

principaux du concile : Les d®crets Unitatis Re-

dintegratio (1962) et Nostra Aetate (1965), et la 

constitution Lumen Gentium. Afin de donner 

lôimpression dôune communion avec les protes-

tants et les orthodoxes, Lumen Gentium remplace 

la notion de lôEglise comme corps mystique de 

Dieu, par celle de ç Peuple de Dieu è, plus inclu-

sive. Unitatis Redintegratio attribue aux >>>   

Malheur aux faibles 
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>>> communaut®s h®r®tiques et schismatiques 

une certaine communion avec lôEglise et un cer-

tain bien-fond®, nô®tant ç nullement d®pourvues 

de signification et de valeur dans le myst¯re du 

salut è. Enfin, Nostra Aetate affirme que 

ç lôEglise catholique [é] consid¯re avec un res-

pect sinc¯re ces mani¯res dôagir et de vivre (des 

autres religions), ces r¯gles et ces doctrines, quoi-

quôelles diff¯rent en beaucoup de points de ce 

rayon de la v®rit® qui illumine tous les hommes è. 

Dans les faits, ces d®clarations se traduisent par 

des scandales comme les r®unions dôAssise2, ou la 

canonisation de M¯re T®r®sa, qui refusait notam-

ment de baptiser les b®b®s hindous mourants (les 

privant ainsi du Paradis).  

 

Concernant la conversion de chaque chr®tien, 

lôEglise a re­u de Notre-Seigneur la mission de la 

favoriser et soutenir par toutes les gr©ces quôIl lui 

a accord®es, en particulier par les sacrements de 

lôEucharistie et de la P®nitence. Depuis le concile, 

ces deux moyens de salut, si n®cessaires pour 

nous aider dans notre lutte int®rieure, ont ®t® vid®s 

de leur sens. Pour plaire aux protestants, la liturgie 

de la messe a ®t® boulevers®e pour nô°tre plus que 

le ç rassemblement du peuple de Dieu, sous la 

pr®sidence du pr°tre, pour c®l®brer le m®morial du 

Seigneur3 è, au lieu du ç renouvellement non san-

glant du sacrifice sanglant du Calvaire è. Pour ce 

qui est de la P®nitence, le clerg® nôen reconna´t 

m°me plus la n®cessit®. Dieu ®tant bon, Il par-

donne toutes nos fautes sans souci. Pas de contri-

tion, pas de corrections impos®es. Apr¯s tout, 

ç On ira tous au Paradis è, nôest-ce pas ? Et 

comme lôEnfer est vide, pourquoi sôen soucier ?  

 

Ce nôest pas °tre doux quô°tre faible, ce nôest pas 

°tre pacifique quô°tre l©che. La douceur ne vaut 

que lorsquôon a les moyens 

dô°tre fort, violent m°me, 

sinon o½ serait la vertu ? Lais-

ser libre court ¨ ses bons senti-

ments sans les soumettre ¨ la raison nôest quôune 

faiblesse d®guis®e. Notre-Seigneur ®tait doux et 

pacifique, cela ne lôa pas emp°ch® de fouetter les 

marchands qui profanaient le Temple, ni dôavoir 

des mots durs envers les Pharisiens. Un enfant qui 

verrait sans r®agir ses parents se faire insulter se-

rait un fils indigne, parce que manquant dôamour 

pour eux. Un homme qui laisserait un aveugle 

tomber dans un trou, par peur de se blesser ou de 

se mettre dans la g°ne, ferait ®galement preuve 

dôun manque de bont®. On ne peut aimer sans 

vouloir d®fendre ce que lôon aime, et cela im-

plique in®luctablement un combat, un effort, et de 

lôinconfort. Il est certes fatigant, dans ce monde 

ennemi de Dieu et du Bien, dô°tre constamment 

en opposition, mais cela vaut mieux que de suivre 

le courant comme un poisson mort. La V®rit® et la 

Charit® sont les plus beaux cadeaux que lôon 

puisse faire ¨ notre prochain, quitte ¨ le contre-

dire. En les taisant, nous ne faisons que laisser 

plus de place au d®mon et ¨ ses s®ductions : 

ç Rien nôenhardit autant lôaudace des m®chants 

que la faiblesse des bons4.è 

 

 

RJ 

 

1 N® en Angleterre au XVIIIe, ce courant culturel se r®-

pand en Europe au cours du XIXe.  
2 La premi¯re et la plus scandaleuse se tenant le 27 oc-

tobre 1986.  
3 Institutio Generalis 
4 L®on XIII, Encyclique Sapientiae Christianae,10 jan-

vier 1890  
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M 
a ch¯re Bertille, 

 

Jôai relu r®cemment cette histoire. Peut-

°tre la connais-tu d®j¨ ? 

Il sôagit dôun missionnaire (devineras-tu lequel ?) en-

voy® avec quelques compagnons pour d®battre publi-

quement contre des h®r®tiques. Il se mit en route avec 

ardeur, esp®rant, gr©ce ¨ ce d®bat doctrinal, ramener 

cette contr®e ¨ la vraie foi. Mais, pour arriver au lieu 

du rendez-vous, il nô®tait pas certain du chemin ¨ 

suivre. Il ®tait donc sage de faire appel ¨ quelquôun de 

la r®gion. Or voil¨ justement un homme qui avait lôair 

honn°te et catholique, aussi lui demand¯rent-ils la 

route. 

Fort aimable, ce dernier se proposa m°me de les gui-

der pour les quelques kilom¯tres qui les s®paraient du 

lieu de rendez-vous.  

Mais ce jeune homme ®tait un h®r®tique. Il profita de 

lôignorance de ces quelques catholiques pour les me-

ner dans des chemins rocailleux, ®troits, expos®s au-

soleil. Il emprunta un petit bois empli dô®pines et de 

ronces, si bien que les voyageurs eurent bien vite les 

jambes en sang. Mais notre missionnaire supportait 

tout avec calme. Loin de sôimpatienter, il se r®jouis-

sait et son visage rayonnait. Bien s¾r, il nô®tait pas dupe et avait bien compris que le jeune homme les avait 

tromp®s. Cependant, il encourageait ses compagnons : 

ç Mes amis, quelle gr©ce que la rudesse de ce chemin ! Dieu nous donnera la victoire sur les h®r®tiques 

puisque nous sommes en train dôexpier nos p®ch®s par le sang ! è 

Le guide, qui ne sôattendait pas ¨ une telle r®action, fut touch® par la douceur de ces hommes. Au bout de 

quelques kilom¯tres, il nôy tint plus et sôexclama :  

ç Je vous ai injustement tromp®s et fait souffrir ! Pardonnez-moi ! Je sais maintenant que vous °tes les ado-

rateurs du vrai Dieué è et il adjura lôh®r®sie. 

Arriv®s au lieu du d®bat, les catholiques remport¯rent une compl¯te victoire et bien des h®r®tiques retrou-

v¯rent la vraie foi1. è 

 

Sont-ce les arguments doctrinaux qui ont permis ¨ saint Dominique (car côest bien lui !) de convertir cet 

albigeois ? Point du tout. Son seul exemple de patience et de douceur a suffié Lôexemple est le moyen le 

plus efficace de gagner les ©mes et la douceur ouvre les cîurs ¨ Dieu. Notre Seigneur lôa dit dans cette 

b®atitude que tu connais bien : bienheureux les doux car ils poss¯deront la terre. Oui, ils poss¯deront la 

terre des ©mes ! A nous de suivre les traces de ce grand saint !  

 

Facile ¨ dire, me r®pondras-tu ! Par o½ commencer ? Je te propose quelque chose de simple : tu as d®j¨ en-

tendu parler de lôoraison, cette pri¯re silencieuse de quelques instants, ce cîur ¨ cîur avec le Bon Dieu ? 

Cette fois-ci, je te sugg¯re de te servir, non pas dôun texte, mais dôune image pour parler ¨ Dieu et lui de-

mander dôimiter sa douceur. Prends le temps en silence de contempler son doux visage crucifi®. Il >>>  

La douceur de lõexemple et 
lõexemple de la douceur 
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>>>  me semble que Fra Angelico a peint lôexemple m°me de la douceur, de la bont®, de la 

mis®ricorde dans cette image que je joins ¨ ma lettre.  

On y voit Notre-Seigneur qui souffre cruellement et injustement comme saint Dominique 

dans lôhistoire que je tôai racont®e. Or, dans les deux cas, côest la m°me r®ponse qui est faite ¨ 

la cruaut® et au mal : la douceur. Loin de sôirriter, saint Dominique supporte et encourage ses com-

pagnons ¨ tirer profit de cette situation pour faire p®nitence. Aucune parole am¯re ne franchit ses l¯vres, 

aucun reproche nôest fait au guide. Saint Dominique se montre doux face ¨ son ennemi et encourageant 

envers ses compagnons. Prends le temps de regarder maintenant le visage du Christ peint par Fra Angeli-

co. Lôexpression du visage est magnifique : un m®lange de douceur et de fatigue, de bont®, de paix, alors 

que la couronne dô®pines et les gouttes de sang manifestent bien les souffrances atroces quôIl endurait. Le 

Christ ne parle pas, mais son visage est ®loquent. Il triomphe du mal par le bien. Quelle est la cons®-

quence de cette attitude ? Le salut des ©mes, de toutes les ©mes par la Passion, et de celles des h®r®tiques 

dans cet ®pisode de la vie de saint Dominique. 

 

Des injustices, des contrari®t®s, des souffrances, tu en rencontres tous les jours, nôest-ce pas, ma ch¯re 

Bertille ? Puisse cet exemple de saint Dominique et la contemplation de cette image dans la pri¯re nous 

donner la force dô°tre doux face au mal. Triomphant ainsi du mal par le bien, nul doute que ç nous poss¯-

derons la terre è des ©mes, ¨ commencer par la n¹tre ! 

 

Toutes mes pri¯res et mon affection tôaccompagnent, 

  

Anne 

De fil en aiguille  

Quelques tenues pour poup®es 

 

Ch¯res couturi¯res,  

 

Dans ce num®ro, vous trouverez de quoi r®jouir vos petites filles, 

ni¯ces, filleules qui auront re­u une belle poup®e ¨ No±l ! Cette petite panoplie de patrons vous 

permet de leur r®aliser des robes, et des ensembles tunique + bloomer pour que les petites mains 

agiles habillent leurs poup®es bien souvent d®v°tues. Et pourquoi ne pas r®aliser une belle robe 

sp®cialement pour le dimanche ?  

Des petites chutes de tissu suffiront pour ces r®alisations, dôun niveau tout ¨ fait abordable 

m°me pour d®buter ! Un bon exercice pour initier vos grandes filles 

de 7 /8 ans ? 

 

Bonne couture !  

Atelier couture 

https://foyers-ardents.org/category/patrons-de-couture/ 

1 Dôapr¯s G®rard de FRACHET, Vies des Fr¯res de lôOrdre des Pr°cheurs, Lethielleux, Paris, 1912, p. 90ï91  
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E 
lev®s dans le calme et la retraite et le repos,   

Nous sommes tout ¨ coup jet®s dans le monde ; 

Battus de cent mille vagues, 

Tout nous sollicite, bien des choses nous plaisent, 

 Bien dôautres nous affligent, et dôheure en heure, 

Notre ©me inqui¯te chancelle ; 

Nous ®prouvons des sensations et ce que nous avons senti, 

Le tourbillon vari® du monde le balaie loin de nous.  

                                                                                                                                    GOETHE 

 

Il serait int®ressant dô®tudier lô®volution de notre rapport au temps depuis le d®but du XX¯me si¯cle. En ef-

fet, cet intervalle de temps permet dôavoir un spectre suffisamment large permettant dôappr®cier lôimpact 

des bouleversements techniques sur notre rapport au temps.  

De la c®l¯bre Deux-Chevaux au dernier mod¯le de Tesla sorti en 2025, il y a plus de mille chevaux de dif-

f®rence dans la puissance du moteur ! Du courrier au courriel, il nôy a quôune lettre de diff®rence entre les 

deux mots mais deux ou trois jours dans le d®lai de d®livrance du contenu. 

Ces changements ont eu pour avantage dôagir plus vite, avec plus de confort et ainsi de gagner du temps. 

Mais paradoxalement, nous sommes toujours plus bouscul®s par le temps. Une recherche internet en en-

tra´ne une autre, un achat facile en ligne pousse ¨ consommer sans vraie n®cessit®, et ainsi de suite. Côest la 

spirale de lôagitation et du changement continuel qui nous prend. Terrible paradoxe de notre temps ! Mal-

heureusement, notre cerveau nôest pas capable ç dô®ponger è toute cette agitation nerveuse. Ces stimula-

tions constantes entra´nent presque inexorablement une inqui®tude inavou®e et des sentiments changeants. 

A tout poison, il convient de prendre lôantidote ad®quat ! A lôheure o½ lôon nous vante des techniques de 

relaxation et de bien-°tre en tous sens, r®parons le mal ¨ sa racine !                                                        

Il faut prendre son temps ? Alors recherchons des activit®s structurantes qui nous laissent prendre le temps 

et qui arr°tent de nous le voler. Nous pouvons penser au sport qui d®tend le corps et lôesprit, ¨ la musique 

qui ®duque au beau et apporte calme et s®r®nit®, ¨ la lecture qui focalise notre attention et notre r®flexion 

sur la pens®e dôun auteur ¨ lôinverse du surf sur internet qui nous ®tourdit et nous disperse, au retour ¨ la 

nature par ces longues balades en for°t, ¨ la montagne pour les plus chanceux, ou ¨ travers champs, nous 

laissant le temps de contem-

pler lôîuvre du Cr®ateur. 

Ces activit®s ont un point 

commun : elles sont inutiles 

aux yeux de lôhomme mo-

derne car non rentables mais 

elles ont un prix, celui de 

maintenir la paix int®rieure 

en retrouvant la douceur de 

vivre !  

 

Laurent 

Prendre le temps  

de « perdre son temps » ! 
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Douceur du cïur  

B 
ienheureux ceux qui ont le cîur doux, car ils poss¯deront la terre. 

 

Douceur ¨ laquelle chaque ©me est appel®e, indissociable de lôamour du prochain car elle est 

oubli de soi, attention ¨ lôautre, patience bienveillante et affectueuse, comme il nous lôest demand®. 

 

Douceur nôest point mi¯vrerie et naµvet®, mais fille de la vertu de force, nous obligeant ¨ sortir de nous-

m°mes pour rejoindre lôautre, parfois au prix dôune lutte int®rieure pour ne pas c®der ¨ la col¯re alors 

que la situation nous y porte. 

Douceur qui sôapprend par les difficult®s, les erreurs regrett®es, les irritations, les paroles dures ou les 

jugements qui ont tout balay®. 

 

Douceur inn®e ou travaill®e pour voir lôautre avec bienveillance, en passant par-dessus les incompr®-

hensions, les diff®rences, les antipathies. Douceur sôexer­ant parfois avec force, quand elle est requise 

et non spontan®e, et qui peu ¨ peu sôinsinue, transforme le cîur et le regard. 

 

Douceur dôun cîur qui sôoublie pour lôautre et aupr¯s duquel les chagrins sont compris, apais®s par ce 

seul contact, douceur dôune ©me qui explique, ®claire avec patience et bienveillance, sachant quôil faut 

souvent du temps pour comprendre et mettre en îuvre. 

 

Douceur des gestes et des paroles, qui montre celle toute int®rieure dôune ©me qui cherche ¨ compatir, ¨ 

rassurer, ¨ comprendre. 

Douceur qui ne cherche pas ¨ se faire justice mais pardonne, ne revient pas sur ce qui a bless® et va de 

lôavant, reprenant son b©ton de bienveillance, rendant le bien pour le mal. 

 

Douceur qui ne veut pas voir imm®diatement le mal mais garder lô©me mis®ricordieuse et magnanime, 

douceur qui, envers et contre tout, au prix de r®els efforts, continue ¨ aimer, ¨ vouloir aimer.  

 

Douceur qui sait attendre, pour agir ou parler, le bon moment, celui que Dieu jugera favorable en nous 

disposant les bonnes circonstances. Et qui sait aussi laisser ¨ Dieu le soin dôintervenir, en se retirant et 

en priant. 

    

Douceur qui ne se met pas en avant, ne se glorifie pas, ne sô®tonne pas dô°tre oubli®e ou contredite, 

mais sourit calmement, sîur de lôhumilit®,  

 

Douceur qui apprend tout en contemplant le Fils et la M¯re. 

 

Douceur qui poss¯dera la terre car elle attire les ©mes pour les conduire au P¯re ou les conforter en Lui. 

Douceur qui trouvera sa pl®nitude en Dieu, Bont® et Douceur infinies. 

 

 

       Ш   Jeanne de Thuringe 
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D 
ieu veut le salut de tous les hommes, 

comment se fait-il alors quôil y en ait si 

peu de sauv®s ? 

Côest quôil veut nous sauver librement ; côest quôil 

nous parle doucement ; côest quôil nous meut sua-

vement ; côest quôil veut faire son ouvrage en 

nous, par des inspirations tranquilles, et non par 

des impressions violentes. Nous voudrions quôil 

nous enlev©t tout ¨ coup au ciel comme Elie ; au 

lieu quôil nous ordonne de marcher en sa pr®-

sence comme Abraham. (P¯re de Lombez, Trait® 

de la joie de lô©me) 

 

Marcher en sa pr®sence 

Lôun des grands avantages 

dans le mariage, est que lôon 

marche ¨ deux, et que la 

gr©ce du sacrement qui nous 

a unis est l¨ pour maintenir 

cette unit® de nos cîurs, de 

nos esprits, de nos volont®s, 

vers le bien sup®rieur de 

notre m®nage et de notre fa-

mille. 

Cependant, nous restons 

deux personnes individuelles, 

deux personnalit®s diff®-

rentes et probablement com-

pl®mentaires qui demandent 

¨ lôun comme ¨ lôautre des 

efforts louables et quotidiens. 

Nous ne sommes pas plus 

saints parce quôon nous loue, 

ni plus imparfaits parce quôon nous bl©me, et tout 

ce quôon pourra dire de nous ne changera pas le 

regard de Dieu qui voit le cîur. En quelque cir-

constance que ce soit, notre conduite sera de faire 

toujours bien, et de nous estimer peu en ayant tou-

jours Dieu pr®sent au-dedans de nous. Apprenons 

¨ nous d®tacher de nous-m°mes, ¨ prendre du re-

cul par rapports aux ®v®nements, aux personnes et 

¨ notre sensibilit®. Je suis heurt® par une parole 

maladroite, une r®action excessive, une incompr®-

hension, mais jôai toujours Dieu pr®sent au-

dedans de moi ¨ qui jôoffre, et qui me permet 

dôavancer en me d®tachant de ce qui pourrait 

môattrister, portant mon fardeau et rendant doux 

ce quôil y a de plus amer. 

 

Lôamour des ®poux est une joie b®nie de Dieu par 

leur mariage. Celui qui aime, court, vole, il est 

dans la joie, il est libre et rien ne lôarr°te. Quôen 

est-il alors de notre amour pour Dieu, ¨ qui nous 

devons tout, Dieu si bon, si parfaité ? Aimons-

nous Dieu autant quôil nous aime, au-del¨ de tout 

amour humain ? Le lui disons-nous assez sou-

vent ? Lui en apportons-nous la preuve par nos 

actions de chaque jour ? Pour cela il faut dôabord 

nous oublier nous-m°mes jusquô̈  peut-°tre 

lôan®antissement, faire passer 

notre ®poux avant nous, tout 

mettre en îuvre pour que 

lôautre soit de bonne humeur, 

paisible, et joyeux au prix de 

grands efforts parfois. Côest 

lôesprit de sacrifice, et tou-

jours la croix. Sans le sacri-

fice mutuel et sans le renon-

cement ¨ lô®goµsme diviseur 

et accapareur, notre amour 

sô®tiolerait au lieu de tendre 

vers une plus large et plus 

haute vie.  

La famille est dôautant plus 

prosp¯re que chacun sôy ou-

blie davantage pour concourir 

¨ lôint®r°t de tous dans un 

climat de s®r®nit® joyeuse. 

Entre ®poux, plus le concours 

est grand, lôamour fort, plus le bien commun est 

sauvegard® ; plus la r®partition des efforts est in-

telligente, et par cons®quent productrice. A 

lô®gard des enfants, plus les parents se d®vouent, 

oubliant lôint®r°t imm®diat pour ne songer quô̈  

lôîuvre ®ducatrice, plus celle-ci sera f®conde ; 

plus il en sortira de progr¯s mat®riel, moral, intel-

lectuel qui, par la suite, pourra se reverser sur eux

-m°mes. 

 

Le doux nom de Marie 

Tout cela est bien facile ¨ dire, car bien souvent la 

fatigue et le d®couragement nous gagnent et >>>  

Dieu nous parle doucement 
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>>> viennent agacer notre humeur alors que nous 

®tions si pleins de bonnes r®solutions. Tournons-

nous alors vers notre m¯re du ciel, notre dulcis 

Virgo Maria dont le nom si doux saura consoler 

notre ©me. La douceur est virginale, et elle est 

maternelle, et sans elle aucune action sur les 

©mes ne peut °tre profonde ou efficace. (Amour et 

silence) 

 

Dans les sacr®s Cantiques, le nom de Marie est 

compar® ¨ lôhuile : votre nom est comme lôhuile 

r®pandue. Lôhuile, dit le bienheureux Alain, com-

mentant ces paroles, gu®rit les blessures, exhale 

une odeur agr®able, et nourrit la flamme. De 

m°me le nom de Marie gu®rit les p®cheurs, r®-

jouit les cîurs et les enflamme du divin amour. 

Dans les p®rils, dans les difficult®s, dans les 

doutes, pensons ¨ Marie, invoquons Marie, re-

commande saint Bernard, que son nom soit sans 

cesse sur tes l¯vres, et quôil soit toujours dans ton 

cîur.  

Le nom de Marie est donc bien 

doux ¨ ses fid¯les serviteurs pen-

dant leur vie, et il leur sera plus en-

core ¨ leur dernier moment, en leur 

procurant une douce et sainte mort. 

 

Souvenons-nous que Dieu parle doucement ¨ nos 

©mes ; quôil nous a faits les uns pour les autres, et 

tous pour lui ; et quôil nous a donn® sa propre 

m¯re si douce. Fuyons donc tout ce qui ne res-

semble pas ¨ la Bont® de Dieu, ce qui trouble, ce 

qui divise, ce qui est fauxé et faisons honneur ¨ 

la religion par la noblesse de notre conduite ; 

montrons m°me plus par notre attitude que par 

nos discours, que la vertu nôa rien de farouche ni 

de dur, et attirons-y tout le monde par la douceur 

de nos mani¯res. 

 

Sophie de L®dinghen 

Les litanies de lôhumilit® 

 

Ď J®sus doux et humble de cîur, exaucez-moi ! 

Du d®sir dô°tre estim®, d®livrez-moi, J®sus. 

Du d®sir dô°tre aim®, d®livrez-moi, J®sus. 

Du d®sir dô°tre exalt®, d®livrez-moi, J®sus. 

Du d®sir dô°tre honor®, d®livrez-moi, J®sus. 

Du d®sir dô°tre lou®, d®livrez-moi, J®sus. 

Du d®sir dô°tre pr®f®r® aux autres, d®livrez-moi, J®sus. 

Du d®sir dô°tre consult®, d®livrez-moi, J®sus. 

Du d®sir dô°tre approuv®, d®livrez-moi, J®sus. 

De la crainte dô°tre humili®, d®livrez-moi, J®sus. 

De la crainte dô°tre m®pris®, d®livrez-moi, J®sus. 

De la crainte dô°tre rebut®, d®livrez-moi, J®sus. 

De la crainte dô°tre calomni®, d®livrez-moi, J®sus. 

De la crainte dô°tre oubli®, d®livrez-moi, J®sus. 

De la crainte dô°tre tourn® en ridicule, d®livrez-moi, J®sus. 

De la crainte dô°tre injuri®, d®livrez-moi, J®sus. 

De la crainte dô°tre soup­onn®, d®livrez-moi, J®sus. 

Que les autres soient plus aim®s que moi, J®sus, accordez-moi la gr©ce de le d®sirer. 

Que les autres soient plus estim®s que moi, J®sus, accordez-moi la gr©ce de le d®sirer. 

Que les autres puissent grandir dans lôopinion et moi diminuer, J®sus, accordez-moi la gr©ce de 

le d®sirer. 

Que les autres puissent °tre choisis et moi mis de c¹t®, J®sus, accordez-moi la gr©ce de le d®sirer. 

Que les autres puissent °tre lou®s et moi n®glig®, J®sus, accordez-moi la gr©ce de le d®sirer. 

Que les autres puissent mô°tre pr®f®r®s en tout, J®sus, accordez-moi la gr©ce de le d®sirer. 

Que les autres puissent °tre plus saints que moi, pourvu que je devienne saint tant que je le puis, J®sus, 

accordez-moi la gr©ce de le d®sirer ! 
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D 
eux maux polluent la soci®t® contempo-

raine : la duret® de cîur, responsable de 

tant de d®cisions injustes, de lois iniques 

et de conflits arm®s dôapparence insoluble ; et 

cette tendret® doucereuse et ridicule, aussi com-

plaisante quôexag®r®e devant des actes terroristes, 

qui fait dire ¨ certains : ç Vous nôaurez pas ma 

haine è, ou autres slogans vainement spectacu-

laires. 

 

La douceur de J®sus-

Christ 

Si nous souhaitons mesu-

rer le degr® dôendurcisse-

ment de notre propre 

cîur, observons combien 

de temps il nous faut, 

apr¯s la sainte Commu-

nion, pour oublier la dou-

leur de lôAgneau divin 

lors du sacrifice quôIl ac-

complit pour notre salut, 

et dont nous venons de 

recevoir le corps, pour 

nous disperser dans de 

vains propos ou dôoisives 

occupations. Combien 

Notre-Seigneur lui-m°me 

doit-il alors lô®prouver, 

cette duret®, comme il 

®prouva celle des cîurs 

des hommes de son 

temps ! De l¨ le fait que la 

premi¯re personne aupr¯s 

de laquelle il nous faut 

apprendre ¨ exercer notre 

douceur est bien J®sus-Christ, dans son humanit® 

m°me. Dans lôHeure Sainte ®crite par la bienheu-

reuse Elena Guerra, que r®citait chaque jeudi 

sainte Gemma Galgani, on trouve cette r®flexion :  

ç Ď J®sus adorable, peut-il jamais y avoir une 

cr®ature si ingrate, et si dure de cîur, pour refuser 

de passer une heure en Ta compagnie, en repen-

sant  ̈ces myst¯res de supr°me douleur et de su-

pr°me amour accomplis dans la noirceur de la nuit 

de Ta Passion, dans le Jardin de Geths®mani ? Ď 

bon J®sus, me voici pr®sent devant Toi. Daigne 

me r®v®ler la grandeur de Tes douleurs et lôexc¯s 

dôamour qui Tôa fait devenir une victime pour mes 

p®ch®s et pour les p®ch®s de tous les hommes. è 

 

La douceur de J®sus-Christ nous avertit ainsi sur 

la force du mal, qui, sôil pr®vaut dans nos esprits, 

pr®vaudra in®vitablement sur cette Terre. Elle in-

vite les hommes de bonne volont® ¨ se corriger.  

 

Doux avec soi-m°me  

La d®votion pour le Sacr® 

Cîur nous confronte ainsi 

¨ notre duret® de cîur. Est

-ce une raison suffisante 

pour lôexercer ¨ notre en-

contre, en nous morfon-

dant dans des reproches 

ind®passables ? Certes 

non ! Car nous nôaccom-

plirions alors aucun pro-

gr¯s spirituel : nous ne se-

rions dôaucune aide, ¨ qui-

conque. Pire nous devien-

drions alors p®cheurs 

contre lôesp®rance ! J®sus 

veut en v®rit® que nous 

nous jugions ¨ travers sa 

propre douceur : aussi, la 

deuxi¯me personne avec 

laquelle il nous faut lôexer-

cer, côest sans aucun doute 

nous-m°me, comme le pr®-

conise saint Fran­ois de 

Sales dans son Introduc-

tion ¨ la vie d®vote :  

ç Relevez donc votre cîur quand il tombera, tout 

doucement, vous humiliant beaucoup devant Dieu 

pour la connaissance de votre mis¯re, sans nulle-

ment vous ®tonner de votre chute, puisque ce nôest 

pas chose admirable que lôinfirmit® soit infirme,  

la faiblesse faible, et la mis¯re ch®tive. D®testez 

n®anmoins de toutes vos forces lôoffense que Dieu 

a re­ue de vous, et avec grand courage et con-

fiance en sa mis®ricorde, remettez-vous au train 

de la vertu que vous aviez abandonn®e. è >>> 

Car ils posséderont la terre 
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>>> Doux avec autrui  

ç Aime ton prochain comme toi-m°me è : le mi-

racle de la charit® peut alors sôop®rer pleinement, 

car nous devenons capables dôappliquer aux 

autres cette b®atitude si b®n®fique quôil est dit 

quôelle accorderait ç la terre en h®ritage è. Et de 

fait, le nom de J®sus et celui de Marie ne se sont 

jamais tant r®pandus parmi les hommes que gr©ce 

¨ la douceur manifest®e par les saints ap¹tres et 

missionnaires de lô£glise. Côest avec cette dou-

ceur sal®sienne que le Chr®tien doit consid®rer le 

p®ch® des autres, sans col¯re ni complaisance, 

mais en exer­ant cette fermet® de cîur et de rai-

son, qui est tout le contraire de la mi¯vrerie, car 

elle provient de lôEsprit-Saint. Côest par elle que 

sôenrichit la relation humaine dans la cit®. Saint 

Paul pr°che ainsi aux Colossiens (3, 12-15) : 

ç Rev°tez-vous de tendresse et de compassion, de 

bont®, dôhumilit®, de douceur et de patience. Sup-

portez-vous les uns les autres, et pardonnez-vous 

mutuellement si vous avez des reproches ¨ vous 

faire. Le Seigneur vous a pardonn® : faites de 

m°me.è 

 

Ainsi lôexp®rience a prouv®, selon la promesse de 

Dieu, que ce nôest ni par la force ni par la guerre 

quôon sôapproprie vraiment la terre, mais au 

moyen de la douceur ®vang®lique que r®v¯le J®sus

-Christ. 

 

Doux comme Marie 

Cette douceur envers autrui consiste donc en une 

docilit® du cîur aux îuvres de la Providence. 

Qui, mieux que Marie, la mani-

festa lors de son Fiat, par lequel le 

R®dempteur du genre humain put 

venir au monde ? ç Lô®tendue des souf-

frances de Celle que tant de saints ont nomm®e la 

Cor®demptrice du monde mesurera la magnifi-

cence de lôAmour que lui porte son Fils1 è, ®crit ¨ 

ce propos Antoine Blanc de Saint Bonnet dans 

son chef dôîuvre, La Douleur, que viennent de 

republier les ®ditions Meystre. Le c de la douceur 

se changea d¯s lors en l, et la Douleur put com-

mencer ¨ op®rer son travail : Dieu ayant voulu 

montrer au monde lôacc¯s au salut ne pouvait, Lui

-m°me, quôostensiblement lôemprunter, et lôon 

comprit peu ¨ peu que le chemin de la Douceur 

®tait aussi celui de la Douleuré 

 

Chacune des b®atitudes sôadosse ainsi sur les 

autres : on ne peut ®voquer la deuxi¯me sans res-

sentir tous les ®chos quôelle entretient, par 

exemple, avec la troisi¯me (heureux les afflig®s), 

la cinqui¯me (heureux les mis®ricordieux), la sep-

ti¯me (heureux les pacifiques), ainsi que les pro-

messes qui d®coulent de chacune ; et qui de-

vraient parler particuli¯rement aux dirigeants en 

ces temps de discordes, inconsid®r®ment travers®s 

par les vell®it®s guerri¯res des uns et des autres.  

 

 G. Guindon 

1 Antoine Blanc de Saint Bonnet, La Douleur, ®ditions 

Meystre, 2025, p.107 

 

En ce temps de No±l et de lôEpiphanie, Foyers 

Ardents vous offre une cr¯che ¨ imprimer, d®-

couper et coller sur vos fen°tres.  

 

Ceux qui sont abonn®s ¨ notre newsletter1 

lôont d®j¨ re­ue mais il est encore temps dôac-

complir ce beau t®moignage de notre foi dans 

un monde qui voudrait que nos racines chr®-

tiennes soient effac®es. 
 

https://foyers-ardents.org/category/activit®s-manuelles/ 

1 Pour recevoir notre newsletter : https://foyers-ardents.org/sabonner-a-la-newsletter/  

https://foyers-ardents.org/category/activités-manuelles/
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L 
a m¯re de famille, chr®tienne et au 

foyeré 

Quand elle regarde autour dôelle, elle ne 

voit que des gens ¨ consoler, ¨ encourager ou ¨ 

soigner. Les siens dôabord, mais aussi les ®tran-

gers ¨ sa famille. Son cîur est trop vaste pour ne 

contenir que son mari et ses enfants. Non, elle 

peut y faire entrer tout un monde de voisins, 

dôamis, de commer­ants, tout ceux quôelle a ren-

contr®s et pour qui son cîur sôest serr® une fois.  

Son regard embrasse le monde de la douceur de 

son cîur. Elle ne pense pas ¨ elle, cela fait bien 

longtemps quôelle a renonc® 

¨ ce pourquoi toutes les 

autres se battent aujour-

dôhui : lôind®pendance finan-

ci¯re, la carri¯re, les va-

cances au soleil, la jeunesse 

du visage et de la silhouette. 

Non, tout cela, elle lôa laiss® 

joyeusement derri¯re elle le 

jour o½ elle a dit ç oui è pour 

se jeter dans lôaventure du 

mariage, le cîur l®ger, pres-

sentant d®j¨ les sacrifices 

innombrables qui lôatten-

daient et qui, peu ¨ peu, la 

videraient dôelle-m°me pour 

la remplir de quelque chose 

de plus grand. Qui est-elle ? 

La m¯re de famille chr®tienne, v®ritablement, 

chr®tienne. 

 

Dans lôentreprise, aujourdôhui, on cherche des 

femmes pour diriger. On leur d®roule le tapis 

rouge vers les plus hautes sph¯res de lôentreprise. 

Dans ce cas, la discrimination est bonne, et tant 

pis pour les hommes m®ritants quôon laisse sur le 

c¹t®. Il nôy a pas de doute que les femmes peu-

vent °tre aussi talentueuses que les hommes pour 

d®terminer des objectifs commerciaux, d®finir une 

strat®gie de d®veloppement technique, ®tablir des 

plans, diriger des ®quipes ou impulser une vision 

long terme ¨ lôentreprise. Bien stupides ou d®con-

nect®s du monde actuel ceux qui pensent le con-

traire. Mais ces femmes, aussi talentueuses soient-

elles, en faisant de leur carri¯re leur priorit®, pas-

sent ¨ c¹t® de ce qui fait la grandeur dôun cîur de 

femme : donner, donner gratuitement, donner sans 

compter, donner tout, car tant quôon nôa pas tout 

donn®, on nôa rien donn®. ç Donner èé Il faut du 

temps pour v®ritablement comprendre le sens de 

ce mot, plus encore pour quôil fa­onne tous les 

aspects dôune vie. Parfois, il faut trente, quarante, 

soixante ans. Peu importe, il est lôid®al de la m¯re 

de famille chr®tienne.  

Elle pense aux autres, dans les d®tails comme 

dans les grandes choses. Elle donne la vie, parfois 

¨ sept, huit, neuf, douze, quinze enfants. Son cîur 

en devient plus vaste. Pen-

dant que les femmes en 2025 

font carri¯re, prennent des 

vacances, divorcent ou met-

tent leurs trop rares enfants 

en cr¯che, la m¯re de famille 

chr®tienne, dans son foyer, 

prend soin des siens. Elle les 

nourrit, elle donne une ©me ¨ 

sa maison, elle soigne les bo-

bos, elle console les peines et 

aide ¨ affronter les obstacles, 

¨ grandir en corps et en ©me. 

Combien de femmes font ce-

la aujourdôhui ? Si peué 

Elles sont devenues si rares, 

les m¯res chr®tiennes au 

foyeré 

 

Certaines sont forc®es de travailler ¨ cause de la 

situation ®conomique, dôautres nôont pas encore 

tout donn®, par ignorance, ou simplement parce 

quôelles ont laiss® une partie de leur cîur au 

monde. Le monde nôaime pas la m¯re au foyeré 

Côest le monde de Mammon. Il d®teste la m¯re au 

foyer, car il nôaime pas la gratuit® et la g®n®rosit®. 

Il ne veut que des individus, des consommateurs 

®goµstes, d®tach®s des liens de la famille pour 

mieux les encha´ner dans son gigantesque mar-

ch®. 

 

Alors, ¨ vous, maris, de prendre soin de votre 

femme ! Elle est la prunelle de vos yeux, la cou-

ronne de votre cîur, la gloire de votre vie. 

Choyez-la, remerciez-la chaque jour que >>>  

La d®licatesse du cïur 
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>>> Dieu donne pour ce quôelle fait ¨ la maison, 

couvrez-la de mille attentions. Soyez tendre avec 

elle ! Soyez d®licat, dans lôintimit® du couple 

comme en public. Battez-vous au travail pour 

que jamais, elle ne soit oblig®e de travailler. Si 

côest le cas, demandez chaque jour ¨ Dieu de 

vous aider ¨ changer cette situation. Ne vous 

cherchez pas dôexcuses pour ne pas vous couper 

en quatre pour elle. Car côest elle, lôh®roµne de 

notre ®poque ! Côest elle qui a tout sacrifi®, sa 

carri¯re, son ind®pendance financi¯re, la jeunesse 

de son visage et de sa silhouette, elle a tout im-

mol®. Côest parmi les m¯res de famille qui don-

nent tout, le cîur joyeux, en imitation de la 

Croix, que Dieu trouve ses derniers adorateurs, 

en cîur et en esprit. Aimez-la, jusquôau bout des 

doigts, ¨ chaque instant. Dites-le-lui ! De temps 

en temps, avec la complicit® des enfants, r®servez

-lui de petits moments pour elle, chez le coiffeur 

ou au mus®e, elle en a si peu ! Et elle ne le de-

mandera pas, tout affair®e quôelle est ¨ prendre 

soin de vous. Côest votre devoir de reconnais-

sance, côest votre devoir pour la nouvelle g®n®ra-

tion qui se l¯ve. Car si vous nô°tes pas le pilier 

sur lequel elle peut sôappuyer, si vous nô°tes pas 

la voix douce pour lôencourager, si vous nô°tes 

pas le conseiller d®licat pour lôaider ¨ avancer, ¨ 

pers®v®rer dans sa m®ditation, si vous nô°tes pas 

le roc qui brise les vagues furieuses du monde 

qui la d®teste, si vous nô°tes pas le protecteur at-

tentionn® en qui elle peut toujours avoir con-

fiance, qui le sera ? Elle est la pierre pr®cieuse de 

votre foyer qui brille dans notre ®poque triste et 

terne. Par son sacrifice, elle 

pourra faire ®clore dans lô©me de 

vos enfants, des gemmes plus 

belles encore, des vocations reli-

gieuses, comme une couronne de gloire pour J®-

sus crucifi®. 

 

Enfin, maris, ne laissez pas le monde moderne 

corrompre votre regard sur votre femme. Il faut 

le dire haut et fort : votre ®pouse nôest pas une 

partenaire, ind®pendante, pour avancer dans la 

vie ou un objet dont vous pouvez user pour votre 

plaisir. Cela, côest le monde moderne. Non, votre 

®pouse est Enfant de Dieu, libre car soumise, 

comme vous, par la Charit®. Elle est le tr®sor de 

votre vie tout enti¯re. Vous ne faites quôune seule 

chair avec elle. Vous devez quitter p¯re et m¯re 

pour vous attacher ¨ elle. Elle doit °tre la fin de 

votre vie professionnelle : en tant que mari, vous 

devez travailler dôabord pour gagner lôassise ma-

t®rielle dont elle a besoin pour ®lever vos enfants, 

le reste est secondaire. Vous devez la prot®ger et 

lôhonorer, vous devez lôaider et lôaimer. Enfin, 

vous devez faire preuve de la plus grande d®lica-

tesse avec votre ®pouse, dans tous les aspects de 

la vie. 

 

Heureux les doux, car ils poss¯deront la terre ! 

Heureux les maris d®licats, car ils poss¯deront 

dans leur foyer le plus grand tr®sor de la terre. 

 

Louis dôHenriques 

PRIONS LES UNS POUR LES AUTRES : 

Beaucoup dôintentions nous sont confi®es : mariage, entente dans 

les foyers, naissance, espoir de maternit®, sant®, fins derni¯res, 

rappel ¨ Dieu... Nous les recommandons ¨ vos pri¯res et comme 

ç quand deux ou trois seront rassembl®s en mon nom, je les 

exaucerai è, nous sommes assur®s que Notre-Dame des Foyers 

Ardents portera toutes nos pri¯res aux pieds de son Divin Fils et 

saura soulager les cîurs. Une messe est c®l®br®e chaque mois ¨ 

toutes les intentions des Foyers Ardents. Unissons nos pri¯res 

chaque jour.  
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Un petit goût de ciel sur la terre 

N 
ous voici, avec la foule galil®enne, au 

pied de la montagne. Celui qui parle en 

est ¨ d®clarer la loi de son royaume spi-

rituel. J®sus a pass® sa nuit en pri¯re, comme il 

fait souvent. La volont® du P¯re ainsi consult®e, 

il donne mission ¨ ceux qui seront les piliers de 

son îuvre, ses Ap¹tres, quôil choisit dans le 

groupe de ses adh®rents, ceux que lui-m°me vou-

lut, dit saint Marc (III, 13). Il leur communique 

ses pouvoirs, puis les place au premier rang. Les 

voici qui sôassoient en cercle, J®sus assis au mi-

lieu dôeux comme le font les docteurs juifs. La 

foule sô®tage sur les pentes et au pied de la petite 

colline. 

Côest le printemps, des malades sont venus que 

J®sus a gu®ris. La v®rit® de sa parole se prouve 

par lôefficacit® de son action. Derri¯re la foule, le 

lac, calme sous 

les teintes virgi-

nales du matin, 

et dans lequel se 

refl¯tent les lau-

riers roses. 

 

Côest dans ce 

cadre magni-

fique, dans ce 

d®cor de lu-

mi¯re qui mani-

feste si bien lô®clatante v®rit® qui se pr®pare, que 

le Fils de lôhomme parle. Ainsi J®sus est lumi¯re 

du monde au moment o½ il ouvre la bouche, et 

Dieu lui-m°me, qui avait sculpt® la loi de rigueur 

sur des tables de pierre, ®crit la loi de gr©ce dans 

le cîur de ses disciples.  

Cette gr©ce vaut pour tous ; elle saura sôadapter ¨ 

tous. Et côest bien l¨, sur cette montagne, quôen 

face de grands horizons, dans de la beaut®, dans 

de la vibration lumineuse et cordiale, dans de la 

r°verie profonde et lucide que le Christ et nous, 

et, par le Christ, Dieu et lôhomme sôassocient, 

que le ciel et la terre voisinent, pour que le pre-

mier verse ̈  lôautre, avec sa lumi¯re, la s¯ve in-

time qui fait cro´tre et qui fait verdir (P¯re A-D 

Sertillanges, Le Sermon sur la Montagne) :  

ç Bienheureux les pauvres en esprité, bienheu-

reux les douxé, bienheureux ceux qui pleu-

renté, bienheureux ceux qui ont faim et soif de 

la justiceé, bienheureux les mis®ricordieuxé, 

bienheureux les cîurs pursé, Bienheureux les 

pacifiquesé, bienheureux ceux qui souffrent 

pers®cution pour la justiceé è J®sus ®num¯re 

lentement les huit B®atitudes.  

 

On appelle B®atitude le bonheur le plus grand, le 

plus parfait, qui est celui de poss®der Dieu, côest 

le bonheur des saints au Ciel. 

Voulons-nous go¾ter un jour ce bonheur parfait ? 

Et pour lô®ternit® ? Pour cela nous devons ®cou-

ter ces conseils que J®sus nous a donn®s dans son 

Sermon sur la montagne. Et, si nous les suivons, 

en attendant la joie d®bordante du ciel, nous pou-

vons, sur la terre, profiter dôun certain bonheur 

que Dieu nous 

donne d®j¨ si 

nous nous ser-

vons du moyen 

des B®atitudes 

pour faire pro-

gresser notre 

©me vers lui, car 

suivre ses ensei-

gnements nous 

procure la joie 

de plaire ¨ Dieu. 

 

Bienheureux les doux, parce quôils poss¯de-

ront la terre 

Prenons par exemple cette deuxi¯me B®atitude 

sur la douceur. Nous venons dôobserver la p®da-

gogie divine : J®sus veut annoncer aux hommes 

des choses de la plus haute importance, il veut 

que lôon vienne lô®couter, que fait-il ?  

Il r®unit la foule au petit matin, ¨ la naissance 

dôun jour nouveau, tout est calme, tout est beau. 

Il met son auditoire dans les meilleures disposi-

tions pour lô®couter et retenir la le­on.  

Puis il leur parle paisiblement, il veut que ses 

paroles aillent jusquôau cîur de chacun, il ne 

pr®cipite pas ses phrases pour que chaque infor-

mation nouvelle soit assimil®e doucement.  

Côest tout un art de mettre en sc¯ne les   >>> 
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>>> choses graves, de capter son auditoire et dôal-

ler au-del¨ des oreilles attraper non seulement les 

intelligences, mais aussi les ©mes. Côest l¨ le ta-

lent des enseignants et des pr°cheurs, leur r®com-

pense ®tant de voir tous les yeux sôagrandir et les 

petites bouches sô®bahir quand il sôagit dôun jeune 

public. Art avec lequel les parents doivent aussi 

ç jouer è dans lô®ducation de leurs enfants. Ce 

nôest pas dans lôagitation, ni en parlant vite, fort, 

et longtemps que leurs enfants seront plus attentifs 

¨ recevoir ç les le­ons è, surtout si elles sont s®-

rieuses.  

La vertu de douceur, comme tout en ®ducation, 

doit °tre plus que pratiqu®e par les parents, eux-

m°mes. Elle doit leur °tre devenue naturelle. Pour 

cela il faut aussi souvent que possible se trouver 

en pr®sence de Dieu pour le ç poss®der è, le gar-

der ¨ nos c¹t®s. Il faut expliquer cet exercice ¨ nos 

petits. Nous leur disons souvent ç Dieu te voit ! è, 

disons-leur aussi ç Dieu est avec toi, courage !è, 

ç Fais-le pour lôamour de J®sus è ou encore ç Si 

tu fais de la peine ¨ maman, tu fais aussi de la 

peine ¨ J®susé è Lôenfant a besoin de ces petits 

rappels, dans une mesure raisonnable, bien s¾r, 

mais il doit comprendre que J®sus ç est son ami è 

parce quôil lôaime, et quôil 

est toujours l¨ pr¯s de lui. 

 

La douceur, côest ®couter les 

autres, leur r®pondre avec charit®, les 

aider, les consoler, ®viter ou apaiser les disputes, 

les mauvaises paroles ou gestes, pr°ter ses af-

faires, faire plaisir gratuitement, savoir faire le 

premier pas, chasser la col¯re de son cîur. Vaste 

programme qui ne se r®alise pas en un jour ! Mais 

¨ chaque petit ®cart de conduite, les parents auront 

soin de reprendre lôenfant, exiger son pardon, et, 

dans les tentations, lui conseiller de se dire : 

ç Quôaurait fait J®sus ¨ ma place ? è 

Parfois, un regard suffit pour reprendre lôenfant, 

encourageons-le dôun sourire entendu qui ®vitera 

une nouvelle remarque, et entretiendra une petite 

complicit® bienfaisante.  

Côest en combattant tout jeune que les vertus chr®-

tiennes des B®atitudes impr¯gneront lôenfant, et 

lui procureront cette joie de lô©me qui pla´t ¨ Dieu, 

ce petit go¾t de bonheur du ciel d®j¨ sur la terre.  

 

Sophie de L®dinghen  

Anniversaire de lôindulgence accord®e  

par le Pape Saint Pie X, le 22 janvier 1914  
 

ç Vierge Marie, M¯re de Dieu, daignez regarder du haut des cieux, o½ vous 

r¯gnez en reine, ce mis®rable p®cheur, votre serviteur. Conscient de son in-

dignit®, en r®paration des offenses prof®r®es contre vous par des langues 

impies et blasph®matoires, il vous b®nit et vous exalte du plus profond de 

son cîur, vous qualifiant de cr®ature la plus pure, la plus belle et la plus 

sainte. Il b®nit votre saint nom, il b®nit vos pr®rogatives sublimes de v®ri-

table M¯re de Dieu, toujours Vierge, con­ue sans tache de p®ch®, comme 

cor®demptrice du genre humain. Il b®nit le P¯re ®ternel, qui vous a choisie 

d'une mani¯re particuli¯re comme sa Fille ; il b®nit le Verbe incarn®, qui, en 

rev°tant la nature humaine dans votre sein tr¯s pur, a fait de vous sa M¯re ; 

il b®nit le Saint-Esprit, qui vous a choisie comme son £pouse. Il b®nit, 

exalte et remercie l'auguste Trinit® qui vous a choisie et combl®e de gr©ces au point de vous ®lever au-

dessus de toutes les cr®atures jusqu'¨ la plus sublime des hauteurs. Ď Vierge sainte et mis®ricordieuse, 

implorez le repentir de vos p®cheurs et acceptez ce modeste hommage de votre serviteur, obtenant pour 

lui aussi, de votre divin Fils, le pardon de ses p®ch®s. Amen. è 

Le Pape Saint Pie X en audience accord®e au R. P. D. Adjudicateur du Saint-Office, a daign® accorder 

aux fid¯les chr®tiens qui ont r®cit® la pri¯re ci-dessus, au moins avec un cîur contrit et pieux, une indul-

gence de cent jours, applicable ®galement aux d®funts, chaque fois qu'ils l'ont fait. Le pr®sent sera va-

lable ¨ perp®tuit®, sans qu'il soit n®cessaire d'enfreindre le Br®viaire. Nonobstant toute disposition con-

traire. 

ACTA APOSTOLICAE SEDIS T6, 1914, pages 108-109 
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L 
e bulletin officiel de lôEducation Nationale 

a publi® le 6 f®vrier 2025 un arr°t® impo-

sant aux ®tablissements dôenseignement 

publics et priv®s sous-contrat une formation obli-

gatoire ¨ lô®ducation ¨ la vie affective, relation-

nelle et sexuelle (EVARS). Cette mati¯re ne figu-

rant pas dans le ç socle commun de connais-

sances è, les ®coles hors-contrat ne sont heureuse-

ment pas concern®es par cette mesure qui sôap-

plique depuis la rentr®e de septembre 2025. 

Cet arr°t® est un texte dôapplication de disposi-

tions l®gislatives ins®r®es depuis 2001 dans le 

code de lô®ducation, qui posent le principe dôun 

tel enseignement dont le nouveau texte fixe les 

modalit®s. Lôobjectif de ce programme est de 

ç prot®ger les enfants des violences sexuelles et 

sexistes et de lutter contre les st®r®otypes et les 

discriminations è. Le contenu est clairement ins-

pir® par lôid®ologie ambiante : th®orie du genre et 

plus largement wokisme.  

 

Le programme consiste en une ®ducation ¨ la vie 

affective et relationnelle ¨ lô®cole maternelle et ¨ 

lô®cole ®l®mentaire, ¨ laquelle sôajoute une ®duca-

tion sexuelle ¨ partir du coll¯ge. Il comporte trois 

axes : ç se conna´tre, vivre et grandir avec son 

corps è ; ç rencontrer les autres et construire des 

relations, sôy ®panouir è ; ç trouver sa place dans 

la soci®t®, °tre libre et responsable è, qui sont d®-

clin®s dans les champs biologique, psycho-

®motionnel, juridique et social. Pour chaque ni-

veau scolaire, chacun de ces axes fait lôobjet de 

d®veloppements sp®cifiques. 

Il ne sôagit pas dôune initiative isol®e des pouvoirs 

publics fran­ais. En effet, d¯s 2013, lôOrganisa-

tion mondiale de la sant® publiait un rapport inti-

tul® Standards pour lô®ducation sexuelle en Eu-

rope qui avait pour but dôendoctriner les enfants 

de z®ro ¨ quatre ans en leur apprenant ç ¨ explorer 

leur corps (é) en jouant au docteur è puis, par 

®tape, ¨ ®tudier toutes les caract®ristiques de la 

sexualit®. Tout y passe : diff®rentes sortes de rela-

tions familiales, diff®rentes identit®s sexuelles ¨ 

respecter, ®motions li®es ¨ lôamour, m®thodes de 

contraception, avortement, lôensemble reposant 

sur ç une information objective et scientifiquement 

correcte è.  

Cette lutte contre les st®r®otypes et les discrimina-

tions de lôEVARS s'appuie sur deux id®ologies 

pernicieuses : l'id®ologie des enfants sexualis®s et 

la th®orie du genre. La premi¯re a ®t® promue par 

Alfred Kinsley (1894-1956), sexologue am®ricain, 

qui pr®tend que les enfants seraient sexualis®s d¯s 

leur naissance et auraient le droit d'®prouver du 

plaisir sexuel quand et avec qui ils veulent. 

LôEVARS contribue ¨ la lutte contre les discrimi-

nations entre les personnes sur le fondement de 

leur sexe, de leur identit® de genre et de leur 

orientation sexuelle. Cette lutte contre les 

ç st®r®otypes de genre è et les ç assignations de 

r¹le è vise ¨ supprimer aupr¯s des jeunes enfants 

leur repr®sentation mentale du f®minin et du mas-

culin car diff®rencier les gar­ons et les filles cons-

tituerait ¨ faire le lit des in®galit®s entre les 

hommes et les femmes. Il faudra faire comprendre 

aux enfants que les jouets, les jeux, les go¾ts et les 

m®tiers ne sont pas ç genr®s è, et ne pas laisser les 

enfants choisir leur jeu suivant leur pr®f®rence 

spontan®e afin d'®viter de faire des gar­ons des 

dominants et des filles des domin®es. LôEVARS 

est ainsi infect® par la th®orie du genre selon la-

quelle nous pouvons d®cider ¨ notre guise d'°tre 

homme ou femme voire ni l'un ni l'autre. M°me si 

cette th®orie heurte le bon sens, elle peut, dans la 

mesure o½ elle est instill®e aux enfants de mani¯re 

r®p®t®e, provoquer des mutilations et des d®s®qui-

libres. Apr¯s la lutte des classes est venu le temps 

de la lutte des sexes. 

 

LôEVARS d®nie aux parents leur responsabilit® de 

premiers ®ducateurs de leurs enfants en les privant 

du droit de retrait de leurs enfants afin de les dis-

penser dôassister ¨ de tels cours. 

LôEVARS veut enseigner ç comment trouver sa 

place dans la soci®t®, y °tre libre et respon-

sable è. La libert® qui sous-tend lôEVARS nôest 

pas celle de la philosophie dôAristote ou de saint 

Thomas dôAquin selon laquelle lôenfant est le 

si¯ge dôune lutte int®rieure pour conqu®rir sa li-

bert®. Avant l'©ge de raison, la sensibilit® domine 

en lui. Il veut tout voir, toucher, go¾ter. Il est do-

min® par ses passions sensibles qu'il a du mal >>> 

EVARS 
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>>> ¨ r®fr®ner : col¯re, gourmandise, ®goµsme. Ce 

n'est que progressivement que ses facult®s ration-

nelles, intelligence et volont®, m¾rissent vers l'©ge 

de raison gr©ce ¨ l'®ducation re­ue.  Les passions 

sensibles ne sont pas mauvaises en elles-m°mes. 

Toutefois, si elles sont mal ma´tris®es dans l'en-

fance, si on les alimente et si on leur laisse libre 

cours, elles deviennent tyranniques et d®truisent 

la libert® : lôivrogne devient esclave de l'alcool et 

il en est de m°me pour la drogue et le sexe. La 

libert® requiert la v®rit® sur le bonheur humain et 

il est clair que le bonheur de l'homme n'est pas 

dans l'esclavage de l'alcool, de la drogue ou du 

sexe. Lôid®al humain n'est pas davantage dans le 

consommateur, voire le jouisseur, pr®sent® par 

lôEVARS qui d®crit complaisamment la sexualit® 

comme instrument de plaisir et de bien-°tre dôo½ 

le sens spirituel et le don de soi pour l'autre sont 

®videmment absents.  

Le leitmotiv de lôEVARS est le consentement, 

consid®r® comme un ®l®ment essentiel de la rela-

tion. La r®duction de la morale au consentement 

est une erreur : le consentement ¨ lôabus dôalcool 

et ¨ la drogue, m°me chez lôadulte, ne rend pas 

bon ce qui est mauvais. Chez lôenfant, le consen-

tement a encore moins de valeur car il est vuln®-

rable et influen­able, et le r¹le de ses parents est 

souvent de lui interdire ce ¨ quoi il pourrait con-

sentir.  

 

Le Conseil dôEtat a ®t® saisi de recours contre 

lôarr°t® minist®riel du 6 f®vrier 2025. Par une d®-

cision du 4 juillet 2025, il a jug® que ce texte ®tait 

conforme ¨ la loi et respectait le principe de neu-

tralit® du service public de 

lôenseignement, la libert® de 

conscience des ®l¯ves et de 

leurs parents, le droit des parents 

¨ ®duquer leurs enfants selon leurs con-

victions et plus g®n®ralement, leur autorit® paren-

tale. De quoi nous plaignons-nous ?  

 

Il est regrettable que les r®actions ¨ cette r®forme 

aient ®t® si timor®es : les associations familiales 

catholiques (AFC) ont critiqu® lôaffaiblissement 

du r¹le des parents dans lô®ducation de leurs en-

fants en raison de la suppression du ç droit de re-

trait è sans remettre en cause le contenu de cet 

ç enseignement è. Le secr®tariat g®n®ral de lôen-

seignement catholique a commenc® par affirmer 

que, bien s¾r, les ®coles sous-contrat applique-

raient la r®forme puis, ¨ la faveur dôun change-

ment de titulaire, a ®voqu® une adaptation de ce 

programme que pourraient mettre en place les 

®coles, avant dô°tre s¯chement recadr® par le mi-

nistre de lôEducation Nationale qui a rappel® que 

les ®tablissements sous-contrat devraient appli-

quer int®gralement lôEVARS et que ses services y 

veilleraient.   

 

Encore un mauvais texte qui vient sôajouter ¨ 

beaucoup dôautres. Apr¯s avoir autoris®, voire 

encourag®, les comportements immoraux pour les 

adultes, lôEtat poursuit son action en modifiant les 

programmes scolaires comme si, pour pervertir 

une soci®t®, il fallait commencer par les enfants.   

 

Thierry de la Rollandi¯re 
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D 
ans les grands saints qui ont marqu® notre civilisation, 

beaucoup sont ceux qui ®taient connus pour leur man-

su®tude et la douceur de leur caract¯re. Parmi eux, 

nous pouvons citer une description de la personnalit® de saint 

Louis1 et y voir comment cette douceur ®tait pond®r®e par le 

sens de la justice. 

ç Nous pouvons nous faire une id®e assez claire de la personna-

lit® du roi dôapr¯s les documents de son proc¯s de canonisation, 

comme le compte-rendu ®crit par son ami Joinville, un noble, observateur au regard ac®r® et pragmatique 

de la nature humaine. Il nô®tait pas difficile de conna´tre Louis. Franc et ouvert, il pr®f®rait la conversation 

aux livres, et il ®tait tout ¨ fait capable de faire et de subir une plaisanterie ; ¨ tous, riches et pauvres, il 

montrait du respect mais sans jamais de familiarit®.  

Son amour ne se limitait pas non plus ¨ sa famille proche ou ¨ ses amis. Comme une rivi¯re au flot puis-

sant et r®gulier, sa ç compassion vertueuse et ordonn®e è comprenait tous les pauvres de France. Sa m¯re 

Blanche de Castille, cette femme extraordinaire, lui avait appris ¨ se d®placer personnellement partout o½ 

son peuple souffrait des mauvaises r®coltes, dô®pid®mies, dôinondations ou de quelque grave infortune. Il 

fit tout cela, et plus. En 1246, il entra en campagne pour ®manciper les serfs et prit les devants en lib®rant 

ceux de ses propres possessions. Puis, en homme qui ne se satisfait jamais de demi-mesures, il encouragea 

lôaristocratie ¨ suivre son exemple, offrant, partout o½ cela ®tait possible, une compensation financi¯re ¨ 

ceux qui h®sitaient pour des motifs ®conomiques. 

Il pouvait appara´tre en tout lieu : ¨ la campagne, dans les champs avec les paysans, parcourant les rues des 

villes au ravissement des citadins ; et partout o½ il voyait de la souffrance, naissaient des orphelinats, des 

hospices et des h¹pitaux, souvent gr©ce ¨ sa propre bourse. Il nourrissait personnellement ceux qui souf-

fraient, les habillait, les visitait, payait leur ran­on et les confortait.   

Durant le r¯gne de Louis, les hommes et femmes de toute lôEurope enviaient les Fran­ais pour ce que leur 

pays ®tait devenu terre dôimminente justice. Jamais lôid®e du ç politiquement correct è ne figura sur la liste 

des crit¯res royaux. Guid® par la justice seule, il ®tait aussi prompt et intransigeant pour dire ç oui è que 

pour dire ç non è, ayant fait sienne la r¯gle de conduite de son grand-p¯re Philippe-Auguste : ç Aucun 

homme ne peut diriger bellement un pays sôil nôest capable de refuser aussi hardiment et aussi franche-

ment quôil est capable de donner è.  

Saint Louis 

1 Extrait du livre de Willam J. Slattery ; Comment les catholiques ont b©ti une civilisation 

17 f®vrier : f°te de la Sainte Face  

(veille du mercredi des Cendres) 

 

ç Ď Sauveur J®sus ! ê la vue de votre tr¯s Sainte Face d®figur®e par la dou-

leur, ¨ la vue de votre Sacr®-Cîur si plein d'amour, je m'®crie avec saint 

Augustin : Seigneur J®sus, imprimez dans mon cîur vos Plaies sacr®es, 

pour que j'y lise en m°me temps votre Douleur et votre Amour ; votre Dou-

leur, afin de souffrir pour vous toute douleur ; votre Amour, afin de m®pri-

ser pour vous tout autre amour ! Ď Face adorable de mon J®sus, inclin®e si 

mis®ricordieusement sur l'Arbre de la Croix, au jour de la Passion, pour le 

salut du Monde, aujourd'hui encore, par piti®, inclinez-Vous vers nous, 

pauvres p®cheurs ; laissez tomber sur nous un regard de compassion et re-

cevez-nous au baiser de paix. Ainsi soit-il. è  

L®on Papin Dupont (1797-1876) 
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 Ma bibliothèque 

Lô£VANGILE DE NOTRE-DAME ï Les plus beaux textes sur les myst¯res du Rosaire - Monsieur 

lôabb® B. Labouche ï Chir® ï 2025 

Comme une r®paration ¨ lôoffense faite ¨ Notre-Dame, ce livre inspir® par une impressionnante bibliogra-

phie aide chacun dôentre nous ¨ prier. Un ouvrage ¨ m®diter page apr¯s page pour nourrir notre ©me et 

nous unir intens®ment ¨ notre M¯re durant chaque myst¯re. Un v®ritable Evangile car qui mieux que Marie 

sait parler ¨ ses enfants et leur faire aimer et approfondir la doctrine de son Fils ? Pour tous ¨ partir de 15 

ans. 

 

CE QUI NE PEUT MOURIR ï Un chemin dôhomme ï Takashi Paul Nagaµ ï Chora ï 2024 

ç Le ciel et la terre passeront mais mes paroles ne passeront pas è, ces paroles illustrent ce dont prend 

conscience Takashi Nagaµ, illustre professeur, passionn® par ses recherches et par le d®sir de former ses 

®tudiants, le 9 ao¾t 1945 quand la bombe atomique d®vaste Nagasaki. Côest en contemplant sa vie dôun 

regard ext®rieur quôil nous d®voile les ®v¯nements. Nous assistons ¨ son cheminement en contemplant 

toutes les ®tapes : de paµen ¨ fervent catholique, de chercheur passionn® qui se d®voue sans compter ¨ celui 

qui comme Job a tout perdu mais sôabandonne dans les bras de la Providence divine. Un tr¯s beau t®moi-

gnage empli de foi ¨ offrir ¨ partir de 16 ans. 

 

FUGITIF ï Joe chez les Sinn Feiners ï Francis Finn ï Clovis ï 2025 

Tous red®couvriront avec joie le talent de Francis Finn, auteur des tr¯s connus Tom Playfair et Percy 

Wynn. Ici Joe Ranly, jeune Am®ricain tel quôon se lôimagine, arrive ¨ Dublin en pleine guerre dôind®pen-

dance. Son esprit batailleur le fait entrer au cîur du conflit sans m°me quôil en ait mesur® les enjeux. Les 

nombreuses notes de bas de page aident le lecteur ¨ comprendre cette guerre entre les patriotes irlandais et 

les combattants anglais. Comme ¨ son habitude, le P¯re Finn cherche ¨ illustrer les vertus de morale et de 

vie chr®tienne ; belle occasion offerte par ce jeune turbulent et par le contexte historique. A partir de 12 ans 

pour ceux qui d®passant la premi¯re lecture veulent saisir les circonstances de cette guerre. 

 

LE NOćL DE NOTRE-DAME -  A. de Cacqueray ï Via Romana ï 2025 

Sous la forme dôune pi¯ce de th®©tre se d®roule en cette nuit tr¯s sainte une rencontre entre les pompiers de 

garde, Genevi¯ve la brodeuse, le charpentier, le P¯re Pierre, lôarchange et bien s¾r Notre-Dame. Vous sai-

sirez quelques ®tincelles du v®ritable combat qui eut lieu en ce soir dôavril 2019 quand le ciel et la terre 

sôembras¯rent et que les flammes d®vor¯rent la cath®drale, pendant que les pri¯res du monde entier mon-

taient vers elle comme une offrande. Vous d®couvrirez alors le r¹le secret des anges, la force silencieuse de 

la communion des saints, et la puissance dôune foi qui se fait action. A lôheure de lôIA, vous prendrez cons-

cience de la noblesse du travail bien fait et vous d®couvrirez que la bataille livr®e par les pompiers nô®tait 

pas seulement celle du feu : cô®tait celle de la Foi, de lôEsp®rance et de la Charit®. Ne faudrait-il pas m®di-

ter chaque sc¯ne comme on contemple un vitrail ? 

Une pi¯ce ¨ jouer ou ¨ m®diter. Pour tous ¨ partir de 12 ans. 

V 
ous trouverez ici des titres que nous conseillons sans aucune r®serve 

(avec les remarques n®cessaires si besoin) pour chaque ©ge de la fa-

mille.  

En effet, ne perdons pas de vue combien la lecture dôun bon livre est un aliment 

complet ! Elle augmente la puissance de notre cerveau, d®veloppe la cr®ativit®, 

participe ¨ notre d®veloppement personnel, nous distrait, nous d®tend et enfin 

elle enrichit notre vocabulaire. 

D¯s lôenfance, habituons nos enfants ¨ aimer les livres ! Mais, quel que soit 

lô©ge, le choix est d®licat tant lôon trouve des genres vari®sé Nôoublions ja-

mais quôun mauvais livre peut faire autant de mal quôun mauvais ami !  

ATTENTION : Quand nous conseillons un titre, cela ne signifie pas que tous les ouvrages du m°me auteur 

sont recommandables. 
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ç Bien vivre nôest rien dôautre quôaimer Dieu de tout son cîur, de toute son ©me, de tout son 

esprit, è et comment aimer Dieu si nous ne le connaissons pas ? Aimer Dieu ! Vaste programme ! 

Et lôaimerons-nous jamais assez ? 

La maman pourra lire ou simplement sôinspirer de ces pens®es pour entretenir un dialogue avec ses en-

fants ; elle lôadaptera ¨ lô©ge de chacun mais y trouvera lôinspiration n®cessaire pour rendre la pr®-

sence de Dieu r®elle dans le quotidien mat®riel et froid qui nous entoure. Elle apprendra ainsi ¨ ses en-

fants, petit ¨ petit, ¨ m®diter ; point n'est besoin pour cela de d®velopper tous les points de ce texte si un 

seul nourrit l'©me de l'enfant lors de ce moment privil®gi®. Ainsi, quand les difficult®s surgiront, que les 

®preuves in®vitables surviendront, chacun aura acquis lôhabitude de retrouver au fond de son cîur Ce-

lui qui ne d®­oit jamais ! 

 

M 
on Dieu jôesp¯re avec une ferme confiance que vous me donnerez par les m®rites de J®sus-

Christ votre gr©ce en ce monde, et, si jôobserve vos commandements, le bonheur ®ternel dans 

lôautre, parce que vous lôavez promis et que vous °tes fid¯le en vos promesses. 

 

Composition de lieu 

ç Le Seigneur lui-m°me vous donnera un signe. Voici que la Vierge concevra et enfantera un fils, et son 

nom sera appel® Emmanuel. è (Isaµe, VII ;14) 

ç Mais le Paraclet, lôEsprit-Saint que le P¯re enverra en mon nom, vous enseignera toutes choses, et vous 

rappellera tout ce que je vous ai dit. è (Jean, XIV ; 26) 

 

Corps de la m®ditation 

LôAncien Testament est rempli des promesses de Dieu envers le genre humain, la plus importante ®tant 

bien s¾r le Sauveur tant attendu ! A son tour, J®sus nous promet le Saint-Esprit qui vient d¯s le bapt°me, 

puis ¨ la Confirmation, nous combler de ses dons et de gr©ces en surabondance, pour que nous ayons la 

force dôaccomplir chaque jour la volont® du Bon Dieu. Mais toute gr©ce passe par J®sus, par les >>> 

Acte dõEsp®rance 
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>>> m®rites de sa sainte Passion. ç Je suis la voie, la v®rit® et la vie. Personne ne vient ¨ 

mon P¯re que par moi. è (Jean, XIV ; 6) Et Dieu me lôa promis, je suis assur® de recevoir 

toutes les gr©ces dont jôai besoin chaque jour pour me sauver.  

Mon Esp®rance est ferme, tout comme ma Foi sur laquelle elle sôappuie : les mots ç confiance è 

et ç fid¯le è sont de la m°me famille que ç Foi è. Jôai confiance en Dieu qui va me donner ¨ chaque instant 

la gr©ce n®cessaire. Côest diff®rent dôun simple espoir humain : jôai lôespoir de revoir mes cousins ¨ No±l, 

mais ce nôest pas certain. 

Côest pourquoi, appuy® sur la certitude de lôamour de Dieu et la Foi quôil me donne, jôai lôesp®rance dôaller 

au Ciel. Côest une certitude, je sais que jôaurai la Vie ®ternelle si je suis fid¯le ¨ ce que le Bon Dieu attend 

de moi. Quel r®confort ! 

La condition pour obtenir le bonheur ®ternel du Ciel, côest ma r®ponse ¨ la gr©ce offerte par le Bon Dieu : 

dans le sermon sur la montagne, par ses B®atitudes, J®sus r®sume bien ce quôil attend de nous, et ce quôil 

faut °tre pour gagner le Royaume des Cieux : bienheureux les pauvres, ceux qui sont doux, les mis®ricor-

dieux, ceux qui ont le cîur pur... Le royaume des Cieux leur est destin®. 

 

Colloque 

Sainte Vierge Marie, vous avez v®cu dans lôEsp®rance du Salut, et vous lôavez vu de vos yeux. Au plus 

fort de la Passion de J®sus, vous avez continu® ¨ croire et ¨ esp®rer, sans faille. Obtenez-moi, je vous en 

prie, une Esp®rance ferme et ind®fectible. 

O mon P¯re c®leste, je vous demande de tout mon cîur la gr©ce de vous °tre fid¯le, afin que vous puissiez 

me dire, comme au serviteur diligent : 

ç Parce que tu as ®t® fid¯le en peu de choses, je tô®tablirai sur beaucoup : entre dans la joie de ton 

ma´tre. è (Matthieu, XXV,21) 

 

Germaine Thionville 

Toujours disponibles : deux ouvrages sont publi®s par ç Foyers Ardents è  
 

- Le Petit cat®chisme de lô®ducation ¨ la puret® du R.P. Joseph : 
5  ú le livre.  

+ frais de port : 2,32 ú (1 exemplaire) ; 4,64 ú (2 ou 3 exemplaires) ; 6,96 ú 

(4 ¨ 6 exemplaires) ; 9,28 ú (7 ¨ 9 exemplaires) ; offerts ¨ partir de 10 

exemplaires. Librairies, procures : nous consulter.  

 

- Le Rosaire des Mamans : 6 ú le livre.  

+ frais de port : 4,64 ú (1 ou 2 exemplaires) ;  

6,96 ú (3 ou 4 exemplaires) ;  9,28 ú (5 ¨ 9 

exemplaires) ; offerts ¨ partir de 10 exem-

plaires. Librairies, procures : nous consulter.  

 

http://foyers-ardents.org/abonnements/ 

https://www.helloasso.com/associations/foyers-ardents/boutiques/le-petit-
catechisme-de-l-education-a-la-purete-du-r-p-joseph-1 

 

Nôh®sitez pas ¨ en profiter et ¨ les offrir autour de vous ! 

 

Vous pouvez r®gler directement votre abonnement ou vos commandes par 

carte bancaire (sans frais suppl®mentaires) : 

 https://www.helloasso.com/associations/foyers-ardents 

https://www.helloasso.com/associations/foyers-ardents/boutiques/le-petit-catechisme-de-l-education-a-la-purete-du-r-p-joseph-1
https://www.helloasso.com/associations/foyers-ardents/boutiques/le-petit-catechisme-de-l-education-a-la-purete-du-r-p-joseph-1
https://www.helloasso.com/associations/foyers-ardents

